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Le développement démographique et économique de notre société est étroitement lié à notre capacité à 

partager une ressource vitale, limitée et fragile : l’eau.  

Les besoins en eau destinés à assurer  la pérennité de nos différentes activités économiques augmentent la 

pression sur la ressource disponible et les écosystèmes naturels. Ce développement accroît notre 

dépendance et conduit à organiser son partage et sa protection : 

- L’agriculture et l’élevage s’intensifient pour garantir la production de denrées alimentaires.  

Pour assurer les rendements, de l’eau en quantité est nécessaire et le recours aux produits 

phytosanitaires accroît les risques de pollution des cours d’eau et des nappes phréatiques. 

- Le développement économique nécessite toujours plus d’énergie. Cette production est très 

dépendante de l’eau (refroidissement des centrales nucléaires, barrages…). L’eau entre également 

dans de nombreux procédés industriels consommateurs de ressource et d’énergie.  

- La production d’eau potable doit assurer la fourniture d’eau dans chaque foyer. L’eau potable 

provient pour l’essentiel des nappes phréatiques menacées par les pollutions. Plus la ressource est 

dégradée, plus l’eau potable est couteuse à produire. Une fois utilisée, l’eau usée doit être assainie 

avant de retourner dans le milieu naturel. Les infrastructures d’assainissement sont onéreuses mais 

essentielles pour limiter les pollutions des milieux naturels.  

 

Cette intensification des activités humaines impacte considérablement les cycles de l’eau. La surveillance 

de ces cycles est un enjeu majeur pour la poursuite d’un développement durable et supportable des 

activités humaines. Chaque acteur doit prendre conscience de sa responsabilité vis-à-vis de ce bien 

commun vital pour l’homme et les écosystèmes. 

 

 

 

Face à cet enjeu, les pouvoirs publics se sont engagés au travers du Grenelle de l’environnement à mener 

une réforme en faveur de l’écologie, du développement et de l’aménagement durables. Les objectifs du 

Grenelle de l’environnement dans le domaine de l’eau comportent 4 thématiques variées : 

 Réaliser des économies d’eau dans l’habitat. 

 Réaffirmer l’objectif de la Directive Cadre sur l’Eau de bon état des eaux d’ici 2015 : 

- Réduire des pollutions d’origines agricoles, urbaines et industrielles en réduisant de moitié les 

usages des produits phytopharmaceutiques et des biocides en dix ans, si possible (plan 

Écophyto 2018), 

- Restaurer les milieux aquatiques : préservation de zones humides, rétablissement de la 

continuité écologique des cours d’eau (trame bleue), aide à la mise en œuvre de contrats de 

rivières ou de baies… 

- Maîtriser des risques liés aux résidus médicamenteux, 

- Protéger les aires d’alimentation des captages les plus menacés, 

- Mettre aux normes les stations d’épuration, 

- Évaluer les risques liés à chaque usage de l’eau, 

- Adapter les prélèvements aux ressources et réduire les fuites des réseaux, 

- Développer des systèmes de récupération et réutilisation d’eaux pluviales ou d’eaux usées, 

 Réduire l’émission et la dispersion dans les milieux de produits nocifs pour la santé. 

 Réduire les déchets flottants. 
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Ces mesures doivent notamment contribuer à stopper l’érosion de la biodiversité. La solution « trame 

verte et bleue » doit permettre de préserver le capital biodiversité en protégeant et en restaurant les 

continuités écologiques garantissant aux espèces animales et végétales, tout comme à l’homme, la 

possibilité de circuler, communiquer, s’alimenter, se reproduire… et assurer leur survie. Elle contribue donc 

au maintien des services que nous rend la biodiversité : qualité des eaux, pollinisation, prévention des 

inondations, amélioration du cadre de vie… 

 

Comment le golf peut-il prendre une part active à la mise en œuvre de ces objectifs ? 

 

 Le golf en France, c’est plus 700 équipements golfiques sur 33 000 hectares d’espaces naturels répartis 

sur l’ensemble du territoire et accueillant près de 420 000 pratiquants licenciés. Le nombre de 

licenciés a augmenté de 50% en 10 ans, plaçant le golf au 6ème rang des activités sportives les plus 

pratiquées sur notre territoire. C’est un sport de nature qui se pratique sur des « terrains de grand 

jeu engazonné 1 ». 

 

 Un golf, c’est un espace complexe aménagé, entretenu et intégré à la nature. Par définition, il est 

acteur vis-à-vis des enjeux de préservation de l’eau et de la biodiversité car il est à la fois : 

- une continuité écologique. C’est un grand espace naturel dont 50% constituent des zones de 

jeu entretenues et 50% des zones naturelles préservées, refuges et habitats pour la 

biodiversité (pas d’arrosage, pas d’engrais, pas de traitements phytosanitaires).  

- un utilisateur d’eau pour l’arrosage de la partie du parcours dédiée au jeu. Le gazon comme 

toute espèce végétale a besoin d’eau. Les golfs ont donc besoin d’un accès à la ressource et 

d’un système d’irrigation.  

- un utilisateur d’engrais et de produits phytopharmaceutiques pour l’entretien des parcours.  

Il ne s’agit pas de cultures intensives recherchant les meilleurs rendements. Au contraire, leur 

emploi vise à garantir le maintien de surfaces de jeu favorables à la performance sportive. 

 

Sa responsabilité environnementale lui impose comme à tout usager de l’eau, les meilleurs efforts pour 

limiter, réduire et corriger son impact sur la ressource en eau. 

 

La Fédération française de golf (ffgolf) a pour mission d’organiser et de promouvoir la pratique sportive du 

golf en France. Cette responsabilité lui est confiée par son ministère de tutelle, le Ministère des sports, 

dans le cadre d’une délégation de service public. Ses clubs affiliés, les golfs, occupent au total une surface 

de 33 000 hectares d’espaces naturels, soit 0,06 % du territoire national. En matière de protection de 

l’environnement, la ffgolf est légitime lorsqu’elle s’inscrit dans la continuité des actions des pouvoirs 

publics et notamment du Grenelle de l’environnement. Elle intervient auprès des clubs pour favoriser leur 

développement dans le respect de l’environnement. Elle est engagée avec les opérateurs de golf 

(associatifs et commerciaux) auprès de plusieurs ministères dans le cadre de deux Chartes signées 

consécutivement 2 et visant à garantir les meilleurs efforts de la filière en matière de développement 

durable. 

                                                           
1
 Terrain de grand jeu engazonné : terme faisant référence aux équipements sportifs et à leurs normes de 

construction : stades, terrains de football, rugby, hockey sur gazon, parcours de golf... 
2
 Cf. annexe 1 : Historique de la charte 
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Signée en 2010 pour une durée de 5 ans, la Charte  national « golf et environnement » 3, associe la 

signature de la ffgolf et les gestionnaires de golf à celles des Ministères de l’agriculture, de l’Écologie, et 

des Sports. Cet accord intègre :  

- Les directives communautaires sur l'eau et les produits phytosanitaires. 

- Les lois et règlements nationaux en faveur de la défense de l'environnement, de l'agriculture. 

- L'organisation et la promotion des activités physiques et sportives. 

 

Cette Charte a pour objet le maintien du cadre des relations entre les parties en ce qui concerne le 

développement de projets reconnus d’intérêt commun portant sur 3 dimensions : 

- La préservation quantitative et qualitative de la ressource en eau.  

- La préservation de la biodiversité. 

- Le développement durable. 

 

En intégrant ces 3 dimensions, la Charte s'inscrit dans le cadre du Grenelle de l’environnement, du plan 

Écophyto 2018, des Stratégies Nationales de Développement Durable et de la Biodiversité, et de la 

convention signée le 1er juillet 2010 entre la Fédération française de golf et le Centre National de 

Développement du Sport, afin de promouvoir un développement durable du golf auprès de tous les publics. 

Une de ses priorités est la recherche de nouvelles pistes pour mieux préserver la ressource en eau, tout 

en garantissant un développement sportif et commercial normal de la discipline de golf en France. 

 

A ce titre, l’année 2010 a été pour la Fédération française de golf, celle de l’état des lieux.  

Dans la continuité de la première Charte sur l’eau, le volet quantitatif de la nouvelle Charte golf et 

environnement consacré à la gestion de l’eau des golfs et à la préservation de la ressource en eau est 

prioritaire. Le présent rapport d’évaluation se focalise donc sur cet aspect de la Charte. 

 

Cet objectif fait appel aux efforts suivants de la part des golfs français : 

- Favoriser les choix de graminées plus économes et résistantes aux sécheresses, l’amélioration 

des matériels et de la gestion de l’arrosage (pilotage), 

- Renforcer la transparence des golfs en matière de quantité d’eau utilisée, 

- Inciter les golfs utilisant l’eau du réseau public à identifier des actions de substitution, 

- Inciter à diminuer de 30 % les volumes utilisés en provenance des réseaux publics, 

- Inciter à l'expérimentation de matériels d'irrigation différents, d’espèces de graminées et de 

surfaces synthétiques compatibles avec la pratique du golf. 

 

Pour comprendre cette démarche, il convient au préalable de connaître et recenser les pratiques des golfs 

en matière de gestion de l’eau. Une enquête nationale réalisée auprès de l’ensemble des golfs avec terrain 

(hors practices) a donc été conduite en amont du présent rapport. Son objectif était de recueillir le 

maximum de données de nature à obtenir une meilleure connaissance du milieu en matière de 

préservation de la ressource en eau. Les résultats de cette enquête restitués dans ce premier rapport 

pourront être comparés à la base documentaire existante 4, de manière à apprécier les progrès réalisés par 

l’ensemble de la filière golfique.  

                                                           
3
 Cf. annexe 2 : Charte nationale golf et environnement 

4
 Cf. annexe 6: Base documentaire existante 
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Ce rapport s’attache dans un premier temps à décrire la méthodologie de l’enquête réalisée auprès des 

clubs et la nature des données attendues.  

 

Ensuite, chaque partie du rapport s’appuiera sur les données recueillies pour : 

- Identifier les principales variables influençant la consommation d’eau des golfs. 

- Évaluer les moyens techniques à disposition des golfs pour gérer l’arrosage. 

- Estimer les volumes d’eau consommés par les golfs. 

- Étudier les différents moyens d’accès à la ressource en eau des golfs. 

- Situer les consommations d’eau des golfs au travers plusieurs approches comparées. 
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MÉTHODOLOGIE  

DE L’ENQUÊTE 
   

Daily Golf Buc-Grand-Versailles (78) 
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Pour recueillir les données auprès des golfs, nous avons élaboré un questionnaire intitulé « indicateurs de 

gestion de l’eau » 5. Nous y avons adossé une « notice d’utilisation » précisant l’objet de cette enquête, 

définissant certaines rubriques pour guider les répondants dans la saisie des réponses (questionnaire auto-

administré). Nous l’avons adressé à chaque golf « avec terrain » de France métropolitaine. 

 

L’échantillon a été défini de manière à garantir une homogénéité des données favorisant l’analyse 

statistique et par conséquent la pertinence des conclusions. Nous avons retenu les grands golfs de 9 à 45 

trous (surface comprise entre 20 et 150 hectares) et les petites structures golfiques de type compact et 

pitch & putt de 6 à 18 trous (surface comprise entre 7 et 20 hectares).  

Les équipements de type « practice » ont été écartés de l’échantillon car leur surface est restreinte, les 

besoins en eau sont réduits et tous ne disposent pas de systèmes d’irrigation.  

Quant aux 33 golfs d’outre-mer affiliés à la ffgolf, ils ont été interrogés et pourront faire l’objet l’une 

analyse plus spécifique car leurs conditions climatiques, la culture du gazon et la gestion de l’eau y sont très 

différentes de la métropole.  

 

 

Le tableau suivant présente les 2 grands types de golfs interrogés, grands golfs et petites structures, ainsi 

que leur principales caractéristiques : 

 
 
 

Le nombre de clubs constituant l’échantillon interrogé est de 630 (558 grands golfs + 72 petites structures) 

Le questionnaire leur a été adressé le 20 avril 2011 et plusieurs relances par e-mail ont été effectuées 

pendant l’année 2011. 

 

 

Le questionnaire s’articule suivant 4 thèmes : 

1. les consommations annuelles entre 2006 et 2010 

2. le stockage des ressources en eau 

3. les outils du golf en matière de gestion de l’eau et de l’arrosage 

4. les actions entreprises et à entreprendre pour améliorer la gestion de l’eau 

  

                                                           
5
 Cf. annexe n°4 : Questionnaire indicateurs de gestion de l’eau 

SURFACE
LONGUEUR 

MOYENNE

NOMBRE 

DE TROUS

TEMPS 

DE JEU

GRANDS GOLFS +/- 50 ha 5 830 m 18 env. : 4h30

Nb : 558 +/- 25 ha 2 430 m 9 env. : 2h15

PETITES STRUCTURES +/- 13 ha 1 200 m 9* env. : 1h15

Nb : 72 +/- 7 ha 580 m 9* env. : 1h00

* Ce parcours peut être décliné en 18 trous

TYPOLOGIE DES ÉQUIPEMENTS GOLFIQUES RETENUS
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A. Les 4 types de données attendues du questionnaire « Eau » 2011 
 

1. Les consommations annuelles entre 2006 et 2010 : 
 

i. Volume d’eau prélevé par an : 

Afin de consolider le travail entrepris depuis la première Charte sur l’eau en 2006 et 

d’apprécier les évolutions de consommation des golfs, nous avons demandé aux clubs de 

nous communiquer leurs consommations de 2006 jusqu’à 2010. Ainsi, il sera possible 

d’évaluer les progrès réalisés par golf, par région et au plan national. 
 

ii. Origine de l’eau prélevée : 

Il est fondamental de connaître l’ (ou les) origine(s) de l’eau utilisée pour l’arrosage des 

parcours afin d’apprécier les évolutions de consommations en fonction de la sensibilité 

(quantitative et qualitative) des ressources utilisées. Il y a 6 catégories de sources :  

- les eaux usées traitées issues de station d’épuration, 

- l’eau du réseau public, 

- l’eau de forage (eau souterraines), 

- les cours d’eau (eau de surface), 

- les retenues d’eau ou réserves, 

- autres sources (canaux, eau industrielle…). 
 

iii. Surfaces de jeu arrosées :  

Pour mieux évaluer les apports d’eau effectués, il est nécessaire d’identifier quelles sont les 

différentes zones de jeu irriguées (greens, départs, fairways, roughs et practice) et leur 

surface. En effet, hormis les greens, toutes les surfaces citées ci-avant ne sont pas 

nécessairement arrosées (l’arrosage est différencié car les besoins en eau sont très 

différents selon les zones de jeu). 
 

iv. Analyse des données : 

Des statistiques consolidées et tris croisés permettront de définir des indicateurs tels que : 

- les consommations moyennes, 

- les taux d’évolution des consommations, 

- la répartition des golfs par origine d’eau prélevée, 

- les surfaces moyennes des zones de jeu arrosées, 

- les apports d’eau par zones de jeu, 

- les consommations par type origine d’eau prélevée, 

- les consommations selon les zones de jeu arrosées… 

À la dimension quantitative s’ajoute un volet d’analyse qualitative relatif à la fragilité de la 

ressource prélevée. En effet, chaque ressource dispose à la fois d’avantages et 

d’inconvénients pour l’arrosage. Il est donc nécessaire de bien considérer ce facteur pour 

chaque analyse comparative.  

L’ensemble des données statistiques pourra être traité par niveau territorial (national, 

régional…) permettant ainsi d’affiner l’analyse selon des contextes géographiques 

spécifiques (climat…) et les types d’équipements (grands golfs et petites structures).   
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2. Le stockage des ressources en eau : 

 

De nombreux golfs possèdent des réserves d’eau ou retenues collinaires contribuant à la fois à l’intérêt du 

jeu (agrément du parcours) et à la gestion de l’arrosage des parcours. Les réserves d’eau ou retenues 

collinaires alimentées par des eaux pluviales (récupération de l’eau de la pluie par les drains du parcours) 

permettent aux golfs de disposer d’une ressource en eau librement utilisable, même en cas d’arrêté 

préfectoral de restriction des usages de l’eau.  

Il y a plusieurs façons d’alimenter en eau une réserve : le prélèvement dans un cours d’eau ou dans la 

nappe par forage, l’acheminement d’eaux usées traitées par station d’épuration, les drainages.  

 

À noter : L’alimentation des réserves (par prélèvement dans un cours d’eau ou par forage) est autorisée en 

période hivernale, mais souvent réglementée en période plus sèche. Selon la capacité de stockage, les 

volumes et les types d’eau consommée, un golf dispose d’un niveau d’autonomie plus ou moins important 

vis-à-vis des prélèvements. 

 

 

3. Les outils du golf en matière de gestion de l’eau et de l’arrosage : 

 

De nombreux outils de gestion de l’arrosage existent aujourd’hui pour rationaliser et optimiser les apports 

d’eau. Nous avons proposé aux golfs de cocher parmi les différents outils inventoriés, ceux qu’ils utilisent 

pour leur gestion de l’arrosage : 

- Système de gestion centralisé (pour piloter l’arrosage par ordinateur). 

- Arrosage manuel localisé (sans pilotage particulier) . 

- Mesure de la pluviométrie (par mesure sur le parcours, par relevés d’informations sur sites 

Internet spécialisés…). 

- Mesure de l’évapotranspiration (par sondes dispersées sur le parcours, par relevés 

d’informations sur sites internet spécialisés…). 

- Bulletins météo (par relevés d’informations sur sites internet spécialisés…). 

- Station agrométéorologique (permettant de relever des paramètres météorologiques 

précis et faciliter la prise de décision en matière d’irrigation, de protection 

phytosanitaire…). 

- Mesures d’humidité des sols (par sondes dispersées sur le parcours). 

- Autres… 

 

Le niveau d’équipement d’un golf est un indicateur important pour appréhender ses marges de progrès 

potentielles. Un golf disposant de nombreux outils sera plus à même de rationaliser ses apports d’eau. 

Cependant, il est important de pondérer ce propos car le niveau d’équipement dépend de paramètres 

spécifiques à chaque golf : 

- Ses principales cibles commerciales, par exemple, pour une clientèle haut de gamme, un 

golf voudra proposer une qualité de parcours élevée. Disposer de ces outils permettra 

d’optimiser l’arrosage, à la fois pour d’atteindre le niveau de qualité voulue, et pour 

maîtriser au mieux les apports d’eau. 
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- Sa capacité d’investissement. Ces matériels sont couteux et impliquent des investissements 

importants.  

- Sa qualité de conception du parcours (dessin, choix des graminées, qualité des sols, 

drainages, réserves…). 

- L’ancienneté des installations (réseau d’irrigation, asperseurs…). 

- Ses personnels d’entretien de terrain (nombre et qualifications). 

- Et enfin, son parc matériel… 

 

 

4. Les actions entreprises et à entreprendre pour améliorer la gestion de l’eau : 

 

Nombreux sont les golfs qui prennent conscience de l’intérêt d’optimiser la gestion de la ressource en eau. 

Dès lors, de multiples opérations d’aménagement visant à améliorer la gestion de l’arrosage ont été mises 

en œuvre (amélioration de la répartition des apports, rénovation du système d’irrigation, utilisation de 

graminées moins consommatrices d’eau, augmentation des réserves…). 

 

Au travers ce thème du questionnaire, nous avons voulu connaître les opérations menées par les golfs ainsi 

que celles en projet d’ici à 5 ans, pour réaliser des économies d’eau. En effet, ces projets d’actions 

représentent d’importantes économies potentielles. Mais au-delà des économies potentielles, ces données 

sont un indicateur du dynamisme des golfs traduisant leur volonté d’optimiser la gestion de leur ressource 

en eau.  

Nous avons aussi créé un espace de saisie libre pour permettre aux clubs de décrire les méthodes et 

expérimentations mises en place et pouvant éventuellement être citées en exemple. 

 

À l’image du thème précédent, tous les golfs ne sont pas en mesure de mener ces opérations (capacité 

d’investissement limitée, manque de ressources humaines…). 
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B. Dépouillement de l’enquête 
 

Après avoir adressé le questionnaire aux 630 clubs avec terrain de France métropolitaine et effectué 

plusieurs relances. Nous avons enregistré au 31 décembre 2011 un total de 341 clubs ayant complété et 

retourné leur questionnaire, soit un taux de retour de 54 %. Vis-à-vis de la bibliographie existante sur les 

consommations d’eau des golfs, cette nouvelle enquête constitue à ce jour la plus exhaustive 6. 

 

1. Représentativité de l’échantillon analysé : 

 

Il existe en France une grande diversité d’équipements golfiques répartis sur tout le territoire : des grands 

golfs de 9 à 45 trous et des petites structures golfiques (compact et pitch & putt). Aussi, avant toute analyse 

des données recueillies, il convient de s’assurer de la représentativité des retours de notre échantillon du 

point de vue de : 

- La typologie des équipements golfiques, 

- La répartition territoriale des équipements golfiques. 

 

i. Représentativité par typologie d’équipement golfique : 

 

a.  Représentativité par type de golf et par nombre de trous  

 

Le graphique ci-dessous présente le nombre de retours de questionnaires par type de golf et par nombre 

de trous (pour les grands golfs uniquement). Il permet de constater que les réponses des clubs 

correspondent en proportion avec la répartition nationale par type d’équipements golfiques. Pour les 

grands golfs, le taux de réponses est proche de 57%, et pour les petites structures le taux de retour est 

proche de 35%.  

 

 RÉPARTITION DES RÉPONSES PAR TYPE D’ÉQUIPEMENT GOLFIQUE 

 
 
 
 
 
 

                                                           
6
 Cf. Annexe n°6 : Base documentaire existante 
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À la lecture du graphique ci-avant, on peut donc estimer que les réponses par type d’équipement golfique 
sont représentatives du parc golfique français. Lorsque l’on se focalise sur les équipements grands golfs, on 
peut remarquer que pour chaque catégorie par nombre de trous, les taux de retours sont compris entre 46% 
et 80%. On remarque aussi que plus la structure golfique est importante en nombre de trous, plus les taux 
de retour sont élevés. Ce constat indique que, plus les golfs sont structurés (taille, volume d’activité, 
ressources humaines…), plus leurs capacités à répondre aux sollicitations (questionnaires…) est importante. 
 

 

c. Représentativité par type de propriétaire et de gestion  

 

Deux autres paramètres connexes peuvent aussi être considérés. Il s’agit : 

- Du type de propriétaire : public, privé, mixte. 

- Du type de gestion : associatif, mixte (commercial + associatif) ou régie (gestion publique). 

 

Les tableaux ci-après illustrent la répartition du parc d’équipements et des répondants par type de 

propriétaire, par mode de gestion en fonction du type de golf (grands golfs et petites structures).  

Ces paramètres sont importants car selon le type de propriétaire (privé ou public), le mode de gestion 

mixte ou associatif (lucratif ou non lucratif), la destination de l’équipement ne sont pas les mêmes. Ces 

paramètres ont un effet non négligeable sur la manière d’entretenir un terrain de golf et par conséquent 

sur l’arrosage.  

 
 
 MODE DE GESTION PROPRIÉTÉ 

 

ATTENTION : certaines informations relatives au mode de gestion ou à la propriété sont manquantes, ce qui explique les différences de total. 

 

 

À la lecture des graphiques suivants, on peut à nouveau constater une représentativité satisfaisante de 

l’échantillon des golfs répondants par rapport aux types de gestion et aux types de propriétaires de 

l’ensemble du parc golfique national. 
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ii. Représentativité géographique des équipements golfiques : 

 

Du nord au sud de la France, les conditions climatiques sont très différentes. L’échantillon doit également 

être représentatif de la répartition géographique des équipements golfiques français. Le tableau ci-dessous 

présente les taux de retours de questionnaire par région. Pour rappel, le taux de retour global est de 54,1%. 

 

Tableau des taux de retours de questionnaires par région 

 
 

Pour toutes les régions de France, nous avons enregistré des retours de questionnaires.  

Sur les 23 régions, 12 ont un taux de retours supérieur à la moyenne nationale 54,1%.  
 

On peut considérer que la représentativité géographique des réponses des clubs est plutôt bonne. Notons 

que les régions Corse, Languedoc-Roussillon et Basse-Normandie sont assez peu représentées 

(respectivement 33%, 38% et 25% de taux de retours) et les régions Alsace, Limousin et Bourgogne très 

représentées.  

 

 

Les retours de questionnaires sont ils représentatifs du parc d’équipement golfique français ? 

 
Sans être exhaustifs, les retours de questionnaires permettent de constituer un échantillon 
d’analyse de 341 clubs représentatifs du parc d’équipements golfiques français. Les critères 
suivants : typologie d’équipement, modes de gestion, types propriétaires, localisation géographique ; 
sont représentés dans des proportions fidèles au parc d’équipement golfique. Ainsi, les observations 
tirées de l’enquête pourront être généralisées à l’ensemble du parc. 

Golfs Petites structures Golfs Petites structures

Alsace 10 1 10 1 100%

Aquitaine 47 2 26 0 53%

Auvergne 15 2 11 2 76%

Basse Normandie 22 2 6 0 25%

Bourgogne 17 3 14 1 75%

Bretagne 36 2 19 1 53%

Centre 29 3 18 0 56%

Champagne Ardennes 11 0 4 0 36%

Corse 3 3 2 0 33%

Franche Comté 11 0 6 0 55%

Haute Normandie 15 1 9 0 56%

Ile De France 41 7 27 2 60%

Languedoc Roussillon 17 4 5 3 38%

Limousin 9 1 7 1 80%

Lorraine 17 2 9 0 47%

Midi Pyrénées 34 3 20 1 57%

Nord Pas De Calais 19 3 10 0 45%

Paris (75, 92, 78) 27 4 17 2 61%

Pays de la Loire 28 3 18 1 61%

Picardie 21 0 12 0 57%

Poitou-Charentes 19 4 12 2 61%

Provence Alpes Côte-d'Azur 52 12 25 5 47%

Rhône Alpes 58 10 29 3 47%

558 72 316 25

TAUX DE RETOURS

54,1%TOTAL
341630

PARC D'EQUIPEMENTS GOLFIQUES NOMBRE DE REPONSES
REGIONS
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BILAN DE LA  

PRESERVATION DE  

LA RESSOURCE EN EAU 

 

   

Golf de Méribel (73) 
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LES PRINCIPALES VARIABLES 

INFLUENCANT LA CONSOMMATION 

D’EAU DES GOLFS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Golf du Haut Poitou (86)  
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165

98

61

17

Directeurs, gérants, exploitants

Greenkeepers, intendants, responsables terrain

Présidents de club

Autres (propriétaires, responsables publics…)

A. Les difficultés d’analyse des données : 

 

La participation des golfs français à cette enquête a été importante mais elle a révélé certaines limites pour 

l’analyse.  

Les questions posées dans chaque rubrique du questionnaire ont été conçues de manière à permettre la 

consolidation de réponses numériques et fermées. Cependant, avant d’entamer dans cette analyse, il est 

important de filtrer et d’écarter des réponses parfois imprécises qui pourraient parasiter les résultats. 

 

 

1. Le profil des répondants au questionnaire : 

 

Les profils des répondants sont répartis selon les proportions suivantes :  

 

 

- Près de 50% des répondants sont les responsables 

de l’équipement. Ils peuvent disposer des 

informations nécessaires par l’intermédiaire de leur 

greenkeeper. 

 

- Près de 30% des répondants sont des intendants 

de terrain. Ils sont les plus à même de répondre au 

questionnaire car ce sont eux qui gèrent l’arrosage. 

 

- Près de 20% sont des présidents de club. 

Passionnés et investis, les présidents ont à cœur de 

participer aux actions des filières fédérales.  

 

 

 

2. Les consommations d’eau : 

 

Concernant les données de consommations d’eau, nous avons du écarter plusieurs questionnaires car les 

golfs ont parfois donné des réponses incomplètes, ou ne disposaient pas de compteur volumétrique 

permettant la mesure des quantités d’eau utilisées pour l’arrosage des parcours. 

 

Toutefois, certains golfs ont pu estimer leur consommation sans compteur volumétrique à l’aide du débit 

des pompes du système d’irrigation et du planning d’irrigation annuel (temps d’arrosage X débit des 

pompes = consommation). Ces données sont exploitables car chiffrées, mais leur fiabilité est relative. 
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Nombre de questionnaires exploitables en matière de volumes d’eau consommé 

 
L’analyse des données de consommations sera donc fondée sur 292 questionnaires retournés. 
 

 

Comment comparer et consolider les données de consommations d’eau des golfs ? 

 

Pour bâtir des moyennes, nous nous sommes appuyés sur un dénominateur commun 

permettant de consolider les données. Les parcours de golfs (grands golfs) du monde entier 

sont conçus selon un cahier des charges sportif permettant de proposer aux joueurs un défi 

sportif comparable d’un golf à l’autre. Ce cahier des charges permet d’organiser des 

compétitions, de classer les joueurs par niveau... 

 

Un parcours de golf se compose d’un ou plusieurs multiples de 9 trous. L’étendue (écart 

entre la valeur maximum et minimum) varie de 1 à 5 pour notre échantillon, donc de 9 à 45 

trous.  

 

Le dénominateur commun choisi pour la consolidation et comparer les données est donc  

« la tranche de 9 trous ». 
 

 

3. Les Zones de Répartition des Eaux (ZRE) : 

 

Les ZRE sont des zones comprenant les bassins, sous-bassins, fractions de sous-bassins hydrographiques et 

systèmes aquifères définis dans le Décret du 29 avril 1994. Ce sont des zones où sont constatées une 

insuffisance, autre qu'exceptionnelle, des ressources par rapport aux besoins. Elles sont définies afin de 

faciliter la conciliation des intérêts des différents utilisateurs de l'eau. Les seuils d'autorisation et de 

déclaration du décret nomenclature y sont plus contraignants. 

 

Par exemple, le seuil de prélèvement dans les eaux souterraines ou de surface est abaissé à 7 000 m3/an 

contre 10 000 m3/an hors d’une ZRE. Le débit de pompage est lui aussi abaissé à un plafond de 8 m3 par 

heure.  

Dans chaque département concerné, la liste de communes incluses dans une ZRE est constatée par Arrêté 

préfectoral. À cette question « Votre équipement est-il en ZRE ? », peu de golfs ont su répondre car ils 

n’avaient probablement pas connaissance de leur appartenance ou non à une ZRE.  

TYPE DE GOLF Nb réponses
Nb tranches de 

9 trous
Nb réponses 

Nb tranches de 

9 trous

Grands golfs 316 670 276 603

Petites structures 25 24 16 15

TOTAL 341 694 292 618

RETOURS DE QUESTIONNAIRES ECHANTILLON RETENU

EXPLOITATIONS DES RÉPONSES :

CONSOMMATIONS D'EAU
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4. Zones et surfaces arrosées 

 

Sur la surface totale d’un grand golf de 18 trous (plus ou 

moins 50 hectares en moyenne), les zones aménagées 

pour le jeu représentent entre 20 et 30 hectares 

(greens, fairways, départs, rough). Les 20 à 30 hectares 

restant constituent des zones naturelles peu ou pas 

entretenues permettant de préserver le caractère 

naturel de l’équipement, son identité paysagère et son 

patrimoine faunistique et floristique. 

Ces différentes zones de jeu sont entretenues selon un 

plan de gestion différenciée des espaces. C’est à dire 

qu’en matière de d’arrosage et d’épandage (fertilisation 

et gestion phytosanitaire) chaque zone de jeu bénéficie 

d’un entretien spécifique adapté au contexte territorial, 

au standing désiré par les gestionnaires et dépendant 

des contraintes de coûts d’entretien (masse salariale 

des équipes terrain, parc matériels, etc…). 

 

Dans l’optique de pouvoir consolider et comparer les 

consommations des golfs entre elles, il est nécessaire 

d’identifier quelles sont les surfaces arrosées et 

comment se répartit la consommation annuelle d’eau 

par type de surface arrosée.  

 

Pour lever cette interrogation, nous nous sommes appuyés sur les données de l’étude réalisée en 2004 7 

par l’AGREF, Association Française des Personnels d’Entretien de Terrains de Golf, dans laquelle les apports 

d’eau par surface de jeu ont pu être déterminés : 

 

Parts des apports d’eau par surface de jeu (pour un golf « type » arrosant toutes ses surfaces de jeu) 

 

 

Greens Départs Fairways Roughs Practice 

 
Apport en eau par surface 10 % 23 % 52 % 10 % 5 % Source Étude AGREF 2004 

 
 

Exemple de calcul des consommations par surface de jeu pour un golf dont la consommation annuelle serait 

de 10 000 m3 par an par tranche de 9 trous et qui n’arroserait que ses greens et départs : 

Consommation annuelle = 10 000 m
3
 par an par  tranche de 9 trous 

Consommation d’eau pour les greens = 10 000 x 10 / (10+23) = 3 000 m
3
 

Consommation d’eau pour les départs = 10 000 x 23 / (10+23) = 7 000 m
3
 

Consommation d’eau pour les greens + Consommation d’eau pour les départs = consommation annuelle 

                                                           
 
7
 (cf. annexe 6 : Etude sur la gestion de l’eau des golfs – AGREF 2004) 
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5. Actions entreprises et à entreprendre 

 

Dans cette rubrique du questionnaire, les golfs ont pu déclarer les différentes opérations réalisées en 

matière d’arrosage des parcours. Pour les opérations en projet dans les 5 ans à venir, les réponses des golfs 

sont des déclarations d’intention sans garantie de réalisation. Cependant, cette information montre que la 

dynamique des golfs en matière de modernisation de leur gestion de l’arrosage existe. Pour l’analyse 

statistique, les golfs ayant répondu à cette rubrique seront répartis selon le nombre d’opérations réalisées 

et à réaliser. 

Au-delà des difficultés d’analyse évoquées dans les points ci-dessus, de nombreuses variables ont une 

influence considérable sur les consommations d’eau. Parmi celles-ci, nous pouvons citer : 

- Le contexte climatique. 
- La composition des sols.  
- Les surfaces arrosées. 
- Le positionnement commercial. 

 
 
 

B. Le contexte climatique  
 

À l’image de l’agriculture, les golfs sont très dépendants des conditions climatiques. L’enchaînement de 

jours sans pluie, le niveau de pluviométrie, la température et l’évapotranspiration, l’exposition au vent sont 

des variables influençant les consommations d’eau des golfs. 

 

Tout d’abord, il est nécessaire de préciser un élément fondamental concernant l’arrosage des parcours des 

golfs. Ils ne sont jamais arrosés pendant la journée lorsqu’ils accueillent le public (à l’exception du syringe 8 

de 90 secondes lors des très fortes chaleurs d’été). En effet, les arrosages sont programmés hors des 

horaires d’ouverture, c’est-à-dire du coucher du soleil à l’aube. Procéder ainsi induit un arrosage hors des 

périodes les plus chaudes la journée, limitant ainsi l’évaporation et favorisant une utilisation efficace de 

l’eau. Ce premier élément montre en amont de l’analyse des données sur les consommations d’eau des 

golfs, que l’eau est utilisée dans un souci permanent de rationalité. Les professionnels de l’entretien des 

parcours de golfs sont de par leur proximité avec la nature, très sensibles à la bonne utilisation de la 

ressource et à sa préservation. 

 

Afin de pouvoir comparer les évolutions de consommation d’eau des golfs de 2006 à 2010, il était 

nécessaire de considérer ces paramètres climatiques dans l’analyse. Nous avons donc relevé les 

températures mensuelles moyennes et les niveaux mensuels de pluviométrie de 2006 à 2010 de plus de 

170 stations météo réparties sur l’ensemble du territoire9.  

 

Ces données sont issues du site Internet www.météociel.fr, et elles nous ont permis de dresser les 

graphiques suivants au niveau national (ces graphiques pouvant être déclinés au niveau régional) : 

 

                                                           
8
 Voir définition glossaire page 208 

9
 (cf. annexe 5 : Liste des stations météo) 

http://www.météociel.fr/
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Pour rapprocher efficacement les consommations d’eau des golfs avec les évolutions de pluviométrie et de 

température, il convient de se concentrer sur la période d’arrosage des golfs, c'est-à-dire la période 

estivale de mai à septembre où les besoins en eau sont les plus importants. Cette approche permet de 

lisser les variations importantes de pluviométrie et de température qu’il peut y avoir d’un mois sur l’autre. 

Elle facilite ainsi l’appréciation des consommations d’eau des golfs au regard des principales fluctuations 

météorologiques constatées chaque année. 
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Le graphique ci-après permet d’apprécier les variations climatiques d’une année à l’autre sur la période 

d’arrosage : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comment les variables météorologiques peuvent impacter les consommations d’eau des golfs ? 

 

- La pluviométrie et les températures des années 2006 à 2008 ont été assez stables.  

Par conséquent, ces facteurs n’auront pas beaucoup d’influence sur les évolutions globales de 

consommations d’eau des golfs de 2006 à 2008. Si des variations de consommations d’eau sont 

constatées sur cette période, elles s’expliqueront par d’autres variables : 

o à la baisse : amélioration du système d’irrigation, sélection de nouvelles graminées, 

rationalisation de l’arrosage...  

o à la hausse : arrosage des fairways, extension du parcours… 

 

- A contrario, les années 2009 à 2010 ont été beaucoup plus chaudes et sèches, par conséquent 

ces facteurs vont influencer les consommations globales d’eau des golfs. Il sera donc nécessaire 

de vérifier la portée de la corrélation entre les évolutions de températures et de pluviométrie, 

et les évolutions de consommations globales d’eau des golfs. 

 

- Cette corrélation pourra s’apprécier au niveau régional afin de mesurer sur une échelle plus fine 

et donc plus précise, les effets des variables climatiques sur les consommations d’eau des golfs 

d’une région. 
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La cartographie ci-dessous permet d’apprécier deux des principaux paramètres influençant les 

consommations des golfs pour chaque région : 
 

- La pluviométrie : elle est symbolisée par les histogrammes. Chaque barre correspond à un niveau 

de pluviométrie moyen d’un mois de la période d’arrosage pour une année. La hauteur des barres 

respecte une échelle allant de 15 millimètres à 130 millimètres. 
 

- La température : la valeur pour chaque région correspond à la moyenne des températures 

maximale mesurées sur les périodes d’arrosage de 2006 à 2010. Cette moyenne reflète les 

différents climats que l’on retrouve en France. 
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C. La composition des sols :  
 

Nous n’avons pas demandé aux golfs d’informations relatives à la composition de leur sol mais cet aspect 

induit des variations de consommation d’eau importante. Le sol d’un terrain de golf est composé d’argile et 

de sable répartis en proportions différentes selon le caractère originel du sol, et/ou le standing voulu pour 

l’équipement. Pour simplifier, un substrat à dominante de sable offrira une meilleure qualité de jeu au 

dépend de sa capacité de rétention en eau et de besoins plus réguliers en fertilisants. Un substrat 

contenant des argiles et des limons (en plus des sables) aura une meilleure capacité à retenir l’eau et des 

besoins moindres en fertilisants mais sera un milieu plus souvent humide, favorable aux maladies, et sur 

lequel le jeu pourra s’avérer moins ‘confortable’. 

 

Un parcours est toujours composé d’un mélange de ses deux éléments permettant un équilibre satisfaisant 

entre qualité de jeu, capacité de rétention d’eau et risque de maladie. 
 

Les golfs ayant des consommations élevées sont généralement construis sur des sols sableux (en proximité 

du littoral par exemple) et/ou le standing souhaité implique une part de sable plus importante dans la 

composition du sol.  

 

Cette analyse reste schématique car elle ne prend pas en compte les opérations mécaniques des 

personnels d’entretien qui selon leur intensité ont un effet considérable sur cet équilibre.  

Par ricochet, plus un golf sera rentable et structuré en personnels terrain, plus il aura une capacité 

d’intervention importante et des marges de progrès possibles. Le gazon, matière première d’un golf est un 

matériel vivant dont le comportement est déterminé par ses caractéristiques génétiques, son 

environnement et sa gestion par l’homme. Pour mettre en place une gestion raisonnée de l’entretien et de 

l’arrosage, l’écoute du terrain, l’expérience et la réactivité sont des qualités essentielles. 

 

 

 

D. Les surfaces arrosées :  
 

Un golf se compose de plusieurs surfaces de jeu 10 dont la gestion en termes d’entretien est différenciée.  

Les départs et les greens sont des surfaces de jeu très sollicitées par le jeu de golf. Pour être résistantes à 

ces sollicitations et présenter une bonne qualité de jeu, elles ont nécessairement besoin d’une croissance 

végétative soutenue. Les fairways, les roughs et les practices ont des besoins moins importants.  

 

Il est nécessaire de différencier les consommations d’eau des golfs en fonction des surfaces qu’ils arrosent. 

À nouveau, il s’agit d’une question de standing souhaité par les gestionnaires et de maîtrise des variables 

climatiques.  

 

  

                                                           
10

 (cf. page 24 - Les zones et surfaces de jeu) 
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Ce graphique permet d’apprécier la répartition des golfs en fonction des zones de jeux qu’ils arrosent. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
Tous les golfs n’ont pas renseigné les surfaces arrosées, ce qui explique la différence de total (562 tranches de 9 trous contre 603 au total) 

 
Ce graphique permet de constater que de nombreux golfs n’arrosent que les surfaces prioritaires pour le 

jeu, à savoir les greens et départs (124 tranches de 9 trous), les pluviométries suffisant au maintien des 

autres surfaces de jeu. Ils sont 229 tranches de 9 trous à arroser les fairways, constituant ainsi le cas le plus 

fréquent. Enfin, il y a 209 tranches de 9 trous où sont arrosées des surfaces de jeu moins prioritaires en 

termes d’arrosage (roughs et practices).  

 

Il est essentiel d’apprécier le positionnement géographique de ces clubs arrosant les surfaces de jeu moins 

prioritaires 11 car les roughs et les practices ont selon les contextes climatiques territoriaux, des besoins en 

eau que la pluviométrie naturelle ne parvient pas satisfaire. En effet, si ces surfaces ne sont pas arrosées, 

elles meurent, or il est nécessaire de les préserver vivantes car économiquement, ressemer ces surfaces 

engendrerait des coûts importants (entre 20 000€ et 30 000€ pour un green d’environ 500 m2), 

immobiliserait le parcours pendant la pousse du gazon (empêchant le jeu et donc l’activité économique de 

l’équipement). Il serait par ailleurs nécessaire de les arroser afin qu’elles repoussent convenablement. 

 

Néanmoins, les apports en eau peuvent être rationalisés de manière à maintenir ces surfaces en vie, qui en 

cas de fortes chaleurs vireraient au jaune (aspect grillé) mais ne perdraient pas pour autant leur propriété 

pour le jeu. Toutefois, force est de constater que lorsque l’on propose un parcours de golf « grillé » à la 

clientèle, celle-ci est très souvent déroutée par cet aspect visuel inattendu. En effet, cette image de 

parcours de golfs verdoyants a été largement entretenue auprès des joueurs par les médias spécialisés 

notamment.  

Les compétitions internationales les plus médiatisées se déroulent sur les parcours les plus prestigieux, les 

mieux conçus et les mieux entretenus au monde. Ils constituent donc une exception.  

 

                                                           
11

 Cf. page 49 - Cartographie des surfaces arrosées par région 

209 / 35% 

353 / 65% 
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Les terrains de golf que les joueurs ont l’habitude de fouler toute l’année ne bénéficient que dans de rares 

cas d’un niveau de conception et d’entretien équivalent aux standards des compétitions internationales.  

Ce décalage de perception des joueurs génère un frein à l’acceptation d’un parcours lorsqu’il ne présente 

pas les mêmes caractéristiques que celles visibles dans les médias. En effet, ils véhiculent et entretiennent 

chez certains golfeurs la vision selon laquelle un beau parcours de golf est un parcours « vert ».  

 

Les exigences de telles clientèles ont parfois contraint les gestionnaires à préférer arroser abondamment 

l’ensemble des surfaces de jeu pour maintenir cet aspect vert des gazons plutôt que d’envisager de  les 

sensibiliser et les éduquer aux enjeux environnementaux (quand bien même, l’aspect jauni de surfaces 

moins arrosées n’altère en rien l’intérêt du jeu de golf. Au contraire, il propose un nouveau défi aux joueurs 

et les oblige à adapter leurs coups). 

 

Il y a donc deux facteurs qui peuvent influencer à la hausse l’arrosage des surfaces de jeu non-prioritaires 

en termes d’arrosage (practice, rough, fairways) :  

- une clientèle qui exige des parcours verts en toute saison et dans ce cas le gestionnaire est plutôt 

contraint ; 

- un gestionnaire qui fait lui même le choix d’arroser abondamment pour offrir en toute circonstance 

un parcours verdoyant à sa clientèle. 

 

Nul doute que des progrès considérables en matière de préservation de la ressource en eau pourraient être 

réalisés par les golfs si les golfeurs eux-mêmes prenaient conscience de ce qu’est l’esthétisme d’un 

parcours de golf respectueux de l’environnement et l’acceptaient. La ffgolf aura un rôle important pour 

sensibiliser les golfeurs. 

 

 

 

E. Le positionnement commercial : 
 

Plus le standing voulu pour un équipement golfique est élevé, plus les consommations peuvent être 

importantes du fait de la volonté des gestionnaires de présenter à leur clientèle un parcours perçu par elle 

comme de bonne qualité et en bonne santé.  

 

Les consommations d’eau de golf jugées élevées par rapport à la moyenne concernent notamment des 

golfs à caractère touristique, qui ont besoin pour satisfaire une clientèle de passage souvent exigeante, de 

proposer des prestations de parcours haut de gamme. Un coût de pratique plus élevé sur ce type de 

parcours se justifie par une qualité de présentation optimale (en relation directe avec des charges 

d’entretien plus élevées), en particulier lorsque la pression concurrentielle sur leur secteur est forte.  

C’est bien sûr tout l’art de la gestion d’équipement golfique que de proposer aux clients une offre dont le 

rapport qualité-prix est à la fois justifié, attractif et garant de la rentabilité commerciale de l’exploitant.  
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SYNTHÈSE : LES PRINCIPALES VARIABLES INFLUENCANT LES CONSOMMATIONS D’EAU 

 

Les principales variables influençant la consommation des golfs détaillées dans ce chapitre sont : 

o le climat et la localisation géographique,  

o la conception architecturale et la composition des sols, 

o les surfaces de jeu arrosées, 

o le positionnement commercial et les attentes des joueurs… 

Leur forte interdépendance démontre toute la complexité relative à la gestion des structures 

golfiques, qui plus est dans des contextes concurrentiels disputés. 

 

En fonction de chacune de ces variables, un golf révèle son caractère identitaire et la philosophie 

voulue par les gestionnaires en termes d’entretien, de positionnement commercial, d’image de 

marque et bien sûr de rentabilité. Des changements de comportements à la fois des joueurs et des 

gestionnaires ouvriraient une large porte vers une gestion encore plus raisonnable et durable des 

entreprises golfiques.  

 

Au-delà des évolutions  de comportement, les golfs doivent malgré tout disposer d’outils de contrôle 

de l’arrosage et mettre en œuvre des moyens d’y parvenir. 

 

La partie suivante s’attachera à évaluer le parc matériel des golfs, leur taux d’équipement… ainsi que 

les différentes actions entreprises et en projet pour améliorer leur gestion de l’eau. 
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02
LES ÉQUIPEMENTS DE GESTION DE  

L’EAU DES GOLFS ET LEURS ACTIONS 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Golf Disneyland Paris (77) 
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A. Les équipements de gestion de l’eau des golfs 

 

L’évolution technologique des outils de gestion de l’arrosage permet aujourd’hui aux gestionnaires de golf 

d’appréhender l’arrosage de manière rationnelle.  

Il y a encore peu de temps, l’observation et l’expérience des responsables de l’arrosage étaient les seuls 

moyens de rationaliser l’arrosage des parcours. L’écoute du terrain permettait de répondre à l’instant t aux 

besoins des parcours. Cependant, par souci de confort d’utilisation de l’arrosage et d’effet visuel recherché 

(parcours « vert » en toute saison), les parcours de golf étaient très souvent sur-arrosés.  

 

Plusieurs facteurs ont conduit à une prise de conscience progressive des enjeux de préservation de la 

ressource en eau : 

- Tout d’abord, le réchauffement climatique modifie la régularité des saisons. De plus en plus 

d’épisodes de sécheresse sont constatés (2003, 2005, 2009 et 2010) et par endroit, les 

pluviométries annuelles ne permettent plus de recharger les réserves d’eau souterraine ou 

d’assurer le maintien du niveau des cours d’eau. 

- L’augmentation de la pression sur la ressource en eau pour fournir les différents besoins 

(agriculture, eau potable…) a entrainé de nombreux conflits d’usages qui ont conduit à réglementer 

de manière plus drastique l’exploitation de la ressource naturelle. 

- La répercussion de ces impacts s’est traduite par une augmentation croissante des prix de l’eau.  

- L’action croissante de la Fédération et de sa commission environnement aux cotés des acteurs 

institutionnels tels que l’AGREF et l’ADGF (Association des Directeurs de Golfs Français) ont  

également permis de développer cette prise de conscience des gestionnaires de golf.  

 

Face à ces dynamiques, la gestion de l’arrosage des parcours de golf est devenue un enjeu fondamental 

pour les gestionnaires. Selon les régions et les conditions d’accès à la ressource, l’eau peut représenter une 

charge importante dans l’exploitation des golfs. Une gestion plus rationnelle devient incontournable pour 

limiter la croissance de cette charge.  

Au-delà de l’impact économique, les consommateurs d’eau sont de plus en plus montrés du doigt et 

particulièrement les activités de loisirs car elles ne répondent à des besoins prioritaires comme 

l’agriculture, l’industrie et l’énergie. Si les consommations d’eau des activités de loisirs sont marginales par 

rapport aux usages cités ci-avant, cela ne les dédouane de leur obligation bien gérer l’eau. Elles doivent au 

contraire être exemplaires pour à la fois préserver leur droit à l’eau et leur image. 

 

Pour ce qui est des golfs, de nombreux efforts ont été mis en œuvre pour mieux gérer l’arrosage des 

parcours. Les progrès technologiques en la matière ont permis aux golfs de s’équiper d’outils performants 

pour gérer les apports d’eau.  

 

Au travers de notre enquête, nous avons voulu mesurer les taux d’équipement des golfs en matériels de 

gestion de l’arrosage, et plus particulièrement le taux d’équipement en système informatique de gestion 

centralisé. En effet, ces systèmes permettent d’agir avec précision sur l’arrosage et d’adopter une gestion 

différenciée des espaces maximisant les économies d’eau. Ces systèmes, lorsqu’ils sont connectés à 

différentes sondes mesurant la pluviométrie, l’évapotranspiration, le vent, la température, l’humidité des 

sols… offrent une gestion automatisée, rationnelle et optimale des apports d’eau.  
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Les données recueillies auprès des golfs en matière d’équipements de gestion de la ressource en eau sont 

présentées dans le tableau suivant. Elles ne concernent que les grands golfs ayant répondu au 

questionnaire (316/558). 

 
- 86 % des grands golfs possèdent un système de gestion centralisé de l’arrosage ;  

 

- 47 % des golfs ont recours à l’arrosage manuel localisé. Selon la conception des parcours et leur 

ancienneté, il n’y a pas toujours de systèmes d’irrigation. Généralement, cette méthode d’arrosage 

complète la couverture non uniforme du système d’irrigation. Elle permet également d’arroser les zones de 

jeu séchant plus rapidement, et ainsi de reporter un ou plusieurs cycles d’arrosage complet. 
 

- 47 % des golfs mesurent la pluviométrie soit à l’aide de pluviomètres répartis sur les parcours, soit à l’aide 

de sites web d’informations météorologiques. Connaître cette information permet d’ajuster les apports en 

eau en tenant compte du volume d’eau provenant des pluies. 
 

- 25 % des golfs disposent de sondes mesurant l’évapotranspiration ou d’informations provenant 

d’organismes spécialisés. Cette mesure permet d’affiner encore plus les apports en eau en fonction de 

l’évaporation et de la transpiration des gazons. Cette donnée permet d’éviter les sur-arrosages en 

apportant le volume d’eau strictement nécessaire à la bonne tenue du végétal. 
 

- 25 % des golfs disposent de relevés météo locaux. Ils permettent d’anticiper les arrosages. Connaître cette 

information peut permettre de retarder un apport d’eau lorsque des intempéries sont prévues, et par 

conséquent d’éviter un apport en eau excessif. 
 

- 10 % des golfs seulement sont équipés de station agro-météorologique. Cela s’explique en partie par le 

coût élevé du dispositif. Cet outil permet de mesurer : l’intensité et la direction du vent, les précipitations, 

l’ensoleillement, des températures (air, eau, sol), l’humidité relative de l’air, le point de rosée, l’humidité 

du sol… Elle permet une planification optimale de l’arrosage en considérant tous les paramètres naturels 

qui influencent la pousse du gazon. 
 

- 3 % des golfs utilisent des sondes mesurant l’humidité des sols. Cette technologie couplée au système de 

gestion centralisé est encore récente, couteuse lorsqu’elle est déployée sur l’ensemble d’un parcours de 18 

trous mais performante pour adopter une gestion différenciée précise garantissant un apport d’eau 

optimal.  

 

Il est probable que selon le profil des répondants au questionnaire (autres que le greenkeeper), certaines 

informations n’ont pas été précisées car ils n’avaient pas accès à l’information.  
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Le graphique suivant répartit les golfs en fonction de leur nombre d’équipements de gestion déclarés 12 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce graphique montre que les golfs n’ont 

pas tous un haut niveau d’équipement 

en matière de gestion de l’eau : 

 

Plusieurs éléments expliquent cette 

hétérogénéité. Selon la problématique 

que pose la gestion de l’eau à savoir,  

le contexte climatique local, le volume 

d’eau utilisé chaque année, son coût, le 

standing du golf et sa capacité 

d’investissement, les besoins en 

équipement de gestion de l’eau peuvent 

être prioritaires ou non, financièrement 

justifiés ou non. La cartographie  

ci-contre fait apparaitre le taux moyen 

d’équipement des golfs de chaque 

région. 

 

 

 

Ce taux d’équipement des golfs a beaucoup augmenté avec les progrès techniques réalisés en matière de 

gestion de l’eau. Toutefois, des marges de progrès sont encore réalisables si les golfs continuent de 

s’équiper de matériels toujours plus performants.  

 

  

                                                           
12

 Cf. page 14 : système de gestion centralisé, arrosage manuel localisé, mesure de la pluviométrie, mesure de 

l’évapotranspiration, bulletins météo, station agrométéorologique, mesure d’humidité des sols, autres… 
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B. Les opérations menées par les golfs pour améliorer leur gestion de l’eau 

 

Nous avons interrogé les golfs sur les différents projets mis en place ou envisagés pour améliorer leur 

gestion de l’eau. Le dynamisme en termes d’intentions de travaux est un bon indicateur des progrès 

potentiels à venir en matière de gestion de l’eau. 
 

Le graphique ci-dessous présente les opérations que les golfs ont réalisées ou ont en projet pour améliorer 

leur gestion de l’eau. Sur l’échantillon de 316 grands golfs, nous avons obtenu les déclarations suivantes :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les golfs (316/558) ont déclaré avoir réalisé 255 opérations depuis 2006. 

Ils envisagent de mettre en place à court et moyen termes 463 opérations. 

 

Parmi les réponses les plus fréquentes, l’amélioration et la rénovation du système d’arrosage constituent 

les principales opérations réalisées et envisagées (55 %). Les marges de progrès sont importantes sur ces 

opérations car pour beaucoup de golfs, le système d’arrosage arrive au terme de sa durée de vie. 

 

Lorsque l’on retrace l’historique de la construction des parcours de golfs en France, on constate que près 

de 400 golfs ont été crée entre 1985 et 1995. Beaucoup de systèmes d’arrosage mis en place sur ces 

parcours montrent aujourd’hui leurs limites (fuites, position des arroseurs non optimisée, dispersion, 

augmentation des coûts d’entretien…). C’est pourquoi de nombreux golfs améliorent et rénovent leur 

système d’irrigation chaque année. Beaucoup de golfs font le choix de renouveler et améliorer 

progressivement leur système d’irrigation car les montants d’investissement nécessaires pour changer 

l’ensemble d’un système d’arrosage peuvent être très importants. L’échelonnement des opérations 

explique en partie le nombre élevé de déclaration des golfs en matière de rénovation d’amélioration des 

systèmes d’arrosage (55%). Les rénovations et améliorations des systèmes sont gages d’une meilleure 

utilisation de l’eau et d’économies d’eau, même si ces dernières sont réalisées de façon progressive. 

50 créations de réserves d’eau sont en projet. Ces créations sont tout à fait intéressantes car une réserve 

permet de récupérer et de stocker les eaux pluviales par le biais de drainage (eau gratuite) et d’être 

autonome en cas d’arrêté de restriction des usages de l’eau. Cependant la création d’une réserve est 

complexe (réglementation, maintien d’un bon état qualitatif…) et coûteuse. 
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147 opérations de conversion de flore ont été et seront réalisées. En effet, lors de la conception des 

parcours, le choix des graminées n’a pas toujours été fait dans un souci d’économie d’eau. Les terrains de 

golf présentent des flores diverses et variées selon leur situation géographique et leur contexte climatique. 

La flore présente sur les greens, les départs, les fairways résulte du choix initial des espèces lors du semis 

du Golf et des principes d’entretien (ou méthode culturale) qui ont ensuite été mis en œuvre. Les  

arrosages fréquents et peu profonds associés à des fertilisations répétées sont favorables au 

développement du pâturin annuel qui est la graminée la plus sensible aux maladies. Les applications de 

produits phytosanitaires sont  nécessaires pour conserver l’intégrité de la culture. Les applications d’engrais 

permettent d’accélérer la régénération des gazons dégradés et résorber les dégâts mais aboutissent à une 

accumulation de feutre (déchets végétaux) en surface qui  empêche l’eau et l’air de pénétrer 

profondément dans le sol  renouvelant ainsi le cycle infernal (Maladies - Produit phytosanitaire – Engrais - 

Excès de feutre et d’humidité – Arrosages fréquents et peu profonds - Pâturin annuel - Maladies etc.). Le 

contrôle du feutre impose un rythme fréquent d’aérations et de sablages. La conversion de flore est la 

solution qui s’impose dans la majorité des cas. Elle est associée à une méthode culturale  différente qui 

permet généralement de réduire les coûts d’entretien et de procurer de meilleures surfaces de jeu tout au 

long de l’année.  

Ce constat peut expliquer pourquoi les golfs reviennent sur ce choix. Face à la croissance des charges 

d’entretien, les golfs entament des conversions de flore en faisant le choix de graminées plus adaptées aux 

climats locaux, moins gourmandes en eau, plus résistantes à la sécheresse et aux maladies, ayant des 

croissances plus modérées. Selon les contextes, elles peuvent être plus délicates à introduire et nécessiter 

une attention plus forte de la part des intendants de terrain. 
 

 

 

Focus : le rôle des Agences de l’eau 

 

Les projets d’investissement visant à la réduction des consommations d’eau et des risques de 

pollution peuvent faire l’objet d’aides de la part des agences de l’eau. Elles peuvent participer 

financièrement à la réalisation d’études techniques (audit du système d’arrosage, analyse des 

pratiques phytosanitaires…), à l’achat de matériels techniques éligibles, et à des travaux.  

 

Les agences de l’eau sont des établissements publics administratifs de l’Etat, dont la mission est 

d’initier à l’échelle d’un bassin versant, une utilisation rationnelle des ressources en eau, la lutte 

contre les pollutions et la protection des milieux aquatiques. Elles perçoivent les redevances des 

usagers et notamment celles des golfs lorsqu’ils s’approvisionnent dans le milieu naturel (eaux 

souterraines et de surfaces). Ces redevances leur permettent d’apporter des aides financières aux 

actions d’intérêt commun portées par des collectivités locales, des industriels et des agriculteurs. Il 

peut s’agir d’études et de travaux ou encore d’achats d’équipements techniques visant à réduire tant 

quantitativement que qualitativement les impacts sur la ressource en eau.  

 

Pour en savoir plus sur les dispositifs matériels éligibles, renseignez-vous auprès de l’agence de l’eau 

compétente sur votre territoire. Il en existe 6 en France. Pour connaitre votre agence, rendez-vous 

sur le site :  

http://www.lesagencesdeleau.fr/les-agences-de-leau/les-six-agences-de-leau-francaises/ 

http://www.lesagencesdeleau.fr/les-agences-de-leau/les-six-agences-de-leau-francaises/
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SYNTHÈSE : ÉQUIPEMENTS DE GESTION DE L’EAU DES GOLFS ET LEURS ACTIONS 

 
 

Il existe une dynamique positive des golfs pour mieux préserver l’eau et d’identifier plusieurs 

facteurs d’amélioration de la gestion de l’eau : 

- Les progrès technologiques des équipements de gestion de l’eau. 

- Le souci croissant des exploitants de limiter leur impact environnemental traduit par de 

nombreux investissements matériels. 

- La possibilité de bénéficier d’aides financières auprès des agences de l’eau pour la réalisation 

d’études et de travaux permettant d’économiser l’eau et de préserver sa qualité.  

- La dimension économique liée à la croissance des charges d’entretien. 

- La prise de conscience des golfeurs des problématiques environnementales… 
 

 

Nous allons au travers des parties suivantes présenter les volumes d’eau consommés par les golfs 

depuis 2006 selon plusieurs entrées différentes : 

- Un bilan consolidé des consommations d’eau des grands golfs au niveau national. 

- Un bilan consolidé des consommations d’eau des grands golfs par région. 

- Un bilan consolidé des consommations d’eau des petites structures golfiques au niveau national. 

- Un bilan consolidé des consommations d’eau par origine de l’eau. 

- Un bilan extrapolé à l’ensemble de la filière afin d’évaluer les grandeurs caractéristiques de 

l’ensemble de la filière. 
 

Cette approche permettra d’évaluer par ensembles homogènes (grands golfs, petites structures, par 

extrapolation et par région) si la dynamique constatée dans cette partie se traduit par des réductions 

significatives de consommation d’eau. 
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03
LES VOLUMES DE CONSOMMATION 

D’EAU DES GOLFS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   

Golf du Cognac (16) 
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RAPPEL :  
 
Toutes les statistiques, qu’elles soient nationales ou régionales, ont été établies selon les modalités 

suivantes : 
 

- Elles ne concernent que les grands golfs. Les données concernant les petites structures (parcours 

pitch & putt et compacts) nécessitent une analyse à part entière, principalement du fait de leurs 

emprises foncières beaucoup plus réduites que les grands golfs. Une partie leur est consacrée 

spécifiquement 13.  
 

- Le dénominateur commun permettant la consolidation des données est « la tranche de 9 trous » 14  

 

Etant donné la multiplicité des variables pouvant influencer les consommations des golfs, les données de 

consommation d’eau seront présentées selon plusieurs niveaux territoriaux afin de permettre une analyse 

globale et une analyse contextuelle. En effet, les données nationales lissent les résultats tandis qu’une 

approche régionale permet d’apprécier plus finement les consommations en fonction de variables propres 

à chaque territoire. 

 

Cette partie relative aux consommations moyennes sera structurée selon les niveaux d’analyse suivants : 
 

A. Consommations des grands golfs au niveau national  
B. Consommations des grands golfs au niveau régional  
C. Les consommations des « petites structures » golfiques 

 
 

L’échelon national permettra de faciliter plus tard dans le rapport, l’interprétation des données des niveaux 

d’analyse plus précis que sont les niveaux régionaux et le cas particulier des petites structures golfiques.  

Les données par région seront exposées de manière plus synthétique et seront contextualisées.  

Elles sont accessibles en annexe du présent rapport 15. 

 

  

                                                           
13

 Cf page 51 
14

 Cf. page 23 
15

 Cf. Données par région 
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A. Les consommations des grands golfs au niveau national 
 

1. Évolution des consommations : 
 

Pour présenter les évolutions de consommation d’eau de 2006 à 2010, nous avons pris plusieurs partis : 
 

- Les données ont été établies sur les retours de questionnaires des golfs ayant déclaré leurs 

chiffres de consommations d’eau (soit 276 sur 316 grands golfs). 
 

- Les données de consommations concernent les golfs ayant recours à une ou deux solutions 

d’irrigation mesurées (soit 262 golfs). 
En effet, 54 golfs ayant répondu ne font pas partie de l’échantillon d’analyse statistique ci-après car les informations 

relatives aux consommations mesurées sont incomplètes ou non déclarées. 
 

- L’année 2006 est considérée comme l’année de référence pour comparer les évolutions de 

consommations moyenne jusqu’en 2010. 
En 2006, nous comptons 184 golfs (soit 410 tranches de 9 trous) dont les données sont exploitables contre 262 (soit 575 

tranches de 9 trous) en 2010. Il y a donc un écart de 78 golfs entre 2006 et 2010. 

 

Étant donné l’écart du nombre de golfs composant l’échantillon de 2006 et celui de 2010, deux approches 

des consommations et de leur évolution dans le temps sont possibles : 

 

a. Analyse de toutes les données de consommations des grands golfs : 

 

Cette approche privilégie la constitution de consommation moyenne annuelle fondée sur toutes les 

données annuelles fournies par les golfs. Par conséquent, les évolutions de consommation moyenne par 

rapport à 2006 sont chaque année fondées sur un échantillon de golfs différents (plus important). Cette 

approche statistiquement critiquable permet néanmoins de prendre en compte le maximum de données 

consolidables. 

 

 

 

 

 

 

 

La consommation moyenne par tranche de 9 trous sur ces 5 années est de 25 818 m3 par an.  

Cette analyse met en évidence une baisse de la consommation moyenne annuelle sur ces 5 années de 

l’ordre de 14,1 %. La partie en bleu sur le graphique ci-dessus présente l’économie d’eau réalisée par 

rapport à 2006 sur la moyenne annuelle des consommations par tranche de 9 trous.  

Sur 5 ans 
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b. Analyse les données de consommations d’un échantillon constant : 

 

La seconde approche des évolutions de consommations est fondée sur les golfs ayant déclaré 

rigoureusement toutes leurs consommations de 2006 à 2010. Elle est construite sur un échantillon 

identique chaque année. Cependant, procéder à cette sélection de golfs réduit à 179 le nombre de golfs 

étudiés (soit 399 tranches de 9 trous) contre 262 golfs pour la première approche, soit une analyse qui ne 

considère pas les données de 83 golfs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce tableau permet de mesurer la baisse de la consommation moyenne annuelle de ces 179 golfs sur les  

5 années de l’ordre de 9,3 %. Du fait de la non-comptabilisation de 83 golfs n’ayant pas renseigné toutes 

leurs consommations de 2006 à 2010 ce résultat est moindre que celui de la première approche (-14,1 %). 

 

Les résultats sont très encourageants. Comme toutes analyses de moyennes et d’évolutions de 

consommation moyenne, les résultats sont lissés. Il n’en demeure pas moins que les conclusions tirées des 

parties précédentes et démontrant les efforts des golfs 16 produisent des effets positifs sur les 

consommations globales d’eau. Rappelons que de nombreuses variables sont à considérer et qu’à ce titre, 

une moyenne nationale ne peut constituer une règle que l’on appliquerait pour chaque territoire.  

 

Pour apprécier plus finement ces efforts des golfs en termes d’évolution de consommation moyenne,  

il convient de mesurer ces indicateurs à des échelons plus représentatifs des contextes locaux et également 

en fonction des types de ressource en eau utilisées (plus ou moins impactant en termes de préservation de 

la ressource). Aussi, les focus suivants permettront d’approfondir le traitement de ces informations et 

d’établir des conclusions argumentées plus représentatives. 

 

 

                                                           
16

  Cf partie : Les équipements  de gestion de l’eau des golfs et leurs actions - page 33 

Sur 5 ans 
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Précipation mensuelle en période de d'arrosage  intensive Courbe de température maximale Courbe de tendance des consommations moyennes par année

Précipation mensuelle en période de d'arrosage réduite Courbe de température minimale Courbe de tendance des précipitations  par année
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c. Les variables climatiques 

Les évolutions de pluviométrie et des températures ont une incidence considérable sur les consommations des golfs. Il est essentiel d’analyser ces 

évolutions en parallèle des consommations d’eau des golfs. Il s’agit au travers de cette analyse d’évaluer leur corrélation. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Le graphique ci-après présente ces évolutions de 2006 à 2010 (données issues de l’échantillon de 262 golfs) : 
 

- De 2006 à 2008, les golfs ont chaque année consommé moins d’eau que l’année précédente. Les variables climatiques ont été plutôt stables, 

ce qui démontre que les golfs ont réalisé des efforts pour réduire leur consommation. 
 

- Cependant, l’année 2009, exceptionnellement chaude et sèche, montre que les golfs ont été très impactés par les fortes variations puisqu’ils 

n’ont pas pu maintenir la tendance à la baisse constatée entre 2006 et 2008. 
 

- En 2010, la consommation moyenne est repartie à la baisse mais les conditions climatiques ont une nouvelle fois été délicates (longues 

périodes sans pluie, renouvellement difficile des nappes…) et de nombreux arrêtés préfectoraux de restriction des usages de l’eau ont été 

publiés pour garantir l’ensemble des usages de l’eau.  
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Volume d'eau consommé

d. Consommation d’eau par tranche de 5 000 m3 : 
 
Les évolutions de consommation d’eau des golfs sont donc bâties à partir des moyennes. Or une moyenne 

ne permet pas de mesurer l’homogénéité ou non des consommations d’eau des golfs, ni d’apprécier 

l’étendue (écart entre la valeur maximum et minimum). Ainsi, pour mieux comprendre les 

consommations d’eau de notre échantillon de golfs, il est intéressant de dénombrer les golfs par tranche 

de 9 trous et par segments de consommation d’eau de 5 000 m3 par an (données fondées sur la 

consommation moyenne des golfs sur 5 ans). Cette approche se matérialise dans le graphique suivant. 

 
Le tableau suivant consolide par tranche de 9 trous les consommations d’eau en 3 parts :  
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
Constats : 

- 69 % du parc golfique consomme moins de 25 000 m3 par an par tranche de 9 trous. 

Ces golfs consomment annuellement 35 % de la ressource en eau utilisée par toute la filière. 

- 11 % du parc golfique consomme plus de 50 000 m3 par tranche de 9 trous par an représentent.  

Ces golfs consomment annuellement 38 % de la ressource en eau utilisée par toute la filière.  

Cette part de golfs contribue fortement à l’augmentation de la moyenne alors qu’ils ne 

représentent qu’une faible partie de l’échantillon. Ce graphique est révélateur de la diversité des 

golfs en matière de consommation d’eau. 
 

Ces graphiques permettent de distinguer la grande majorité des golfs d’une part plus réduite de golfs qui 

impactent plus fortement la ressource en eau. Cet écart entre la valeur maximum et minimum s’explique 

pour partie par les conditions d’exploitation très différentes entre le nord et le sud de la France.   
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B. Les consommations moyennes mesurées au niveau régional : 
 

1. Répartition des golfs par tranche de consommation d’eau (25 000 m3) 

 

La cartographie suivante situe l’ensemble des grands golfs ayant indiqué leur consommation, en fonction 

des 3 segments de consommation d’eau par tranche de 9 trous définit ci-avant (>25 000 m3/an, entre 

25 000  et 50 000 m3/an, >50 000 m3/an).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Elle met notamment en évidence la position géographique des golfs ayant une consommation supérieure à 

50 000 m3/an, concentrés dans les régions du sud-est et le long du littoral atlantique. À noter que seuls 

deux golfs de la région parisienne dépassent les 50 000 m3/an.  

 

Les conditions climatiques sont incontestablement très différentes selon les régions et par conséquent les 

conditions d’entretien et d’arrosage pour assurer le maintien des gazons et la meilleure présentation des 

parcours le sont aussi. 

 

 

 

 

<25 000 m
3
 

>25 000 et <50 000m
3
 

>50 000 m
3
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2. Consommations d’eau et surfaces de jeu arrosées 

 

Dans la partie 2 du bilan 17, nous avons présenté le graphique ci-dessous sans indiquer les consommations 

moyennes par tranche de 9 trous. Cette nouvelle présentation permet de mettre en évidence que 

lorsqu’un golf arrose les surfaces de jeu non prioritaires, ses consommations sont considérablement plus 

élevées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cependant, nous avions aussi souligné la nécessité d’assurer le maintien en vie du gazon lorsque les 

pluviométries naturelles ne suffisaient pas, cas des régions du sud. En effet, l’arrosage de ces surfaces 

dans les régions chaudes et sèches peut s’avérer essentiel pour la bonne exploitation d’un golf.  

 

Pour prendre la mesure de chaque part de surface arrosée, nous rappelons que la quasi-totalité des golfs 

arrose à minima les greens et les départs. Par conséquent, la part des greens et des départs de chaque 

région constitue la part que l’on peut opposer aux autres surfaces arrosées. Ainsi, la cartographie ci-après 

permet de constater que la part de l’arrosage des surfaces de jeu non prioritaires (en orange et rouge - 

practice et rough) et des fairways (en jaune) est de plus en plus importante à mesure que l’on descend 

dans les régions du Sud. La taille des graphiques de chaque région est proportionnelle au nombre de golf 

qui y sont implantés. 

 

 

 

 

 

 

                                                           
17

 Cf. page 30 
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Parts des surfaces de jeu irriguées par région 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette carte met également en évidence le fait que certains golfs prennent le parti d’arroser les surfaces 

de jeu non prioritaires et ce quel que soit leur localisation et les conditions climatiques. Il s’agit 

généralement de golfs touristiques et/ou de golfs au positionnement haut de gamme qui pour satisfaire 

aux exigences de leur clientèle et contenir toute plainte de la clientèle, arrosent l’ensemble des surfaces 

de jeu pour s’assurer de leur meilleure présentation esthétique possible. 

 

Ces catégories de golfs se distinguent de l’offre golfique globale et ils doivent, en dépit de leurs impératifs 

commerciaux, être sensibilisés aux actions de préservation des ressources en eau.  
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Région
Golfs répondants
(données exploitables)

Nombre de 

tranches

de 9 trous

Consommation 

moyenne en 2010
(/T9T)

Volume d'eau 

consommé en 2010

Taux de retour de 

questionnaires

Alsace 9 22 20 964                            461 224                            100%

Aquitaine 22 46 47 569                            2 172 363                        53%

Auvergne 8 15 5 333                              80 004                              76%

Basse-Normandie 4 12 8 962                              107 546                            25%

Bourgogne 9 18 13 078                            235 420                            75%

Bretagne 15 27 17 563                            474 223                            53%

Centre 16 35 17 058                            591 358                            56%

Champagne-Ardennes 3 5 8 374                              41 873                              36%

Corse 1 1 38 000                            38 000                              33%

Franche-Comté 5 9 11 466                            103 199                            55%

Haute-Normandie 9 17 6 723                              114 294                            56%

Ile-De-France 25 58 19 636                            1 138 874                        60%

Languedoc-Roussillon 5 8 51 446                            411 567                            38%

Limousin 3 8 14 111                            112 891                            80%

Lorraine 7 17 11 887                            199 447                            47%

Midi-Pyrénées 16 31 22 568                            692 101                            57%

Nord-Pas-De-Calais 7 19 20 842                            396 015                            45%

Pays-de-la-Loire 17 37 22 025                            814 941                            61%

Picardie 11 28 15 876                            444 537                            57%

Poitou-Charentes 12 29 23 052                            676 214                            61%

Provence-Alpes-Côte-d'Azur 21 43 77 234                            3 295 337                        47%

Rhône-Alpes 24 51 18 877                            969 063                            47%

TOTAL 262 575 14 264 623 54%

Consommation moyenne 2010 par tranche de 9 trous : 24 803 m3

SYNTHÈSE - LES CONSOMMATIONS D’EAU DES GOLFS PAR RÉGION 

 

Le tableau et la cartographie ci-après indiquent les moyennes régionales de consommation d’eau en 2010 

des grands golfs ayant déclaré leur consommation. Pour certaines régions (Corse, Basse-Normandie, 

Champagne-Ardenne notamment), les retours de questionnaires ont été trop faibles pour garantir la 

représentativité des chiffres de consommations annoncés pour les golfs visés. 

 

Tableau des consommations moyennes par région et par tranche de 9 trous 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La consommation d’une tranche de 9 trous est estimée en moyenne à 24 800 m3 en 2010. Les écarts de 

consommation d’une région à l’autre peuvent être très importants.  

 

Une analyse par région est donc nécessaire pour apprécier chaque donnée selon son contexte territorial 

et non pas en les opposant les unes aux autres. Cette démonstration pour chaque région de France est 

présentée en annexe du rapport 18. 

  

                                                           
18

 Cf. annexe n°7 : Données par région 
* T9T = tranche de 9 trous 

Le nombre de tranches de 9 trous est arrondi à l’entier 

* 
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Cartographie des consommations moyennes par région et par tranche de 9 trous 

 

 

  

m3 / an / T9T* 
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SURFACE
LONGUEUR 

MOYENNE

NOMBRE 

DE TROUS

TEMPS 

DE JEU

GRANDS GOLFS +/- 50 ha 5 830 m 18 env. : 4h30

Nb : 558 +/- 25 ha 2 430 m 9 env. : 2h15

PETITES STRUCTURES +/- 13 ha 1 200 m 9* env. : 1h15

Nb : 72 +/- 7 ha 580 m 9* env. : 1h00

* Ce parcours peut être décliné en 18 trous

TYPOLOGIE DES ÉQUIPEMENTS GOLFIQUES RETENUS

C. Les consommations moyennes mesurées des « petites structures » golfiques : 
 

1. Rappel des caractéristiques d’une petite structure 
 

Une petite structure golfique possède les mêmes conditions d’entretien et les mêmes surfaces de jeu que 

les grands golfs. Les critères qui les différencient sont : 

- l’emprise foncière plus réduite, entre 7 et 13 hectares contre 25 à 50 hectares pour un grand golf. 

- la taille des surfaces de jeu de chaque trou. En effet, d’après les données collectées auprès de ces 

structures, un green représente une surface d’environ 300 m² contre 550 m² pour un grand golf.  

- La longueur cumulée des trous d’une petite structure varie en moyenne entre 580 et 1 200 

mètres pour une tranche de 9 trous (contre 2 430 mètres pour une tranche de 9 trous grand golf).  

- Le temps de jeu est évidemment plus réduit, permettant de répondre à de nouveaux modes de 

consommation du golf.  

 

Pour rappel, le tableau suivant permet de différencier chaque type d’équipement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

2. Dépouillement des réponses des petites structures et analyse des résultats 

 

25 petites structures sur 72 ont répondu au questionnaire. Le taux de retour est donc de 35 %. Ce taux de 

retour est plutôt faible pour réaliser des extrapolations statistiques. Par ailleurs, sur les 25 répondants, 16 

ont déclaré leur consommation et parmi les 9 clubs n’ayant pas déclaré leur consommation : 

- 2 ont déclaré ne pas avoir de compteur. 

- 1 n’arrosent pas du tout leur parcours (utilisation de gazons synthétiques). 

- 6 n’ont pas déclaré leur volume d’eau consommé sans ajouter de précision. 

 

 

 

  

Sur 5 ans 



CHARTE NATIONALE GOLF ET ENVIRONNEMENT : PREMIER RAPPORT QUINQUENNAL / Art 3-B 

19 mars 2013 

Page 53 sur 120 

 

17%

33%29%

21%
Eaux usées
Eau publique
Forage
Cours d'eau
Retenue
Autres

Nb de clubs %

0 0%

4 17%

8 33%

7 29%

5 21%

0 0%

24 100%

Malgré ce faible retour, l’analyse des données permet de mettre en évidence plusieurs constats : 

 

1. Sur ces 16 golfs déclarant leur consommation, la consommation annuelle moyenne est de  

6 800 m3/an avec une étendue de 15 500 m3 (écart entre la valeur maximum et minimum). 

(données basées sur les relevés de consommations des 5 dernières années). 

 

2. Parmi les ressources en eau utilisées par les 25 petites structures ayant répondu au 

questionnaire, 24 ont recours à une des origines de l’eau ci-après : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un golf sur les 25 répondants possède des greens et des départs synthétiques et n’a pas de 

système d’irrigation du parcours.  

20 petites structures sur 24 (83 %) prélèvent dans le milieu naturel (eau souterraine et de surface) 

une eau impropre à la consommation humaine. 

La consommation moyenne de ces équipements est de 7 740 m3 par an. Nombre d’entre eux 

consomme moins de 10 000 m3, seuil au-delà duquel les golfs sont donc assujettis à la redevance 

auprès des Agences de l’eau pour prélèvement dans le milieu naturel.  

 

3. 75% des petites structures ayant déclaré leur consommation possèdent un système de gestion 

centralisé de l’arrosage, auquel peuvent s’ajouter d’autres éléments de contrôle (pluviomètres, 

sondes ETP et relevé météo). 

 

4. Les petites structures ayant recours à l’eau potable ont consommé en 2010 entre 1 700 et  

2 600 m3. Pour ces structures, les consommations d’eau restent très mesurées et la mise en place 

de solutions alternatives et durables telles que la récupération des eaux pluviales pourrait être 

envisagée.  

 

5. Ces 24 petites structures ont entrepris et entreprennent des opérations d’amélioration de leur 

gestion de l’eau (37 opérations au total), ce qui démontre qu’elles ont aussi à cœur de rationaliser 

leur gestion de l’eau. 
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3. Synthèse 

 

Malgré un faible retour de la part de cette catégorie de golf, ces données permettent tout de même de 

situer l’impact sur la ressource en eau des petites structures golfiques. Au regard des grands golfs, 

l’impact est limité avec une consommation moyenne annuelle inférieure à 7 000 m3 par an.  

Par ailleurs, dépassant rarement le seuil de 10 000 m3 d’eau consommée par an, ces structures, 

lorsqu’elles prélèvent dans le milieu naturel, sont exonérées de la redevance auprès des Agences de l’eau.  

Nous pouvons également signaler le fait que de nouvelles petites structures se sont créées et se créeront 

en faisant le choix de surfaces synthétiques à la place du gazon naturel pour les greens et les départs. Ces 

nouveaux matériaux ne nécessitent que très peu voire aucun arrosage, permettant selon les contextes 

environnementaux et/ou géographiques parfois complexes et restrictifs, de malgré tout développer ce 

type d’équipement.  
 

La Fédération encourage actuellement la création de 100 nouveaux équipements golfiques de type 

compact et pitch & putt d’ici à 2018, année où sera accueillie en France la Ryder Cup. Cet événement 

golfique est le plus prestigieux et le plus suivi au monde. En théorie, l’accueil d’un grand événement 

suscite toujours dans le pays hôte un engouement nouveau pour la pratique d’un sport. Dans le cas du 

rugby, la Fédération française de rugby a connu une forte croissance de ses licenciés lors de la Coupe du 

monde organisée en France en 2007. Dans cette perspective, la Fédération française de golf a mis en 

place un plan de développement de 100 nouvelles petites structures golfiques afin de d’absorber l’afflux 

de nouveaux joueurs que la Ryder Cup va générer et de découvrir le golf dans des équipements adaptés 

pour débuter, proches des grands lieux de vie et proposant des tarifs très accessibles. L’implantation en 

milieu urbain de nouveaux équipements reste complexe (pression foncière, oppositions locales, 

réglementation…) mais leur valeur ajoutée peut être très forte : l’impact environnemental est faible 

(consommations d’eau réduites), ils contribuent à une meilleure qualité de l’air (« poumons verts »), 

assurent des continuités écologiques (« trames vertes et bleues »), créent de la richesse et des emplois, 

structurent et valorisent le territoire à proximité... 

 

En mettant en évidence les atouts des petites structures golfiques et leur faible empreinte 

environnementale, la Fédération entend favoriser leur création, accompagner le développement de la 

Ryder Cup et ainsi conquérir de nouveaux adeptes. 
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04
CONSOMMATION MOYENNE  

SELON L’ORIGINE DE L’EAU 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Le Golf National (78) 
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3% 10% 

41% 
17% 

23% 

5% 

Eaux usées 

Eau publique 

Forage 

Cours d'eau 

Retenue 

Autres 

Total 2 solutions 3 solutions *

Nombre de golfs ayant plusieurs solutions : 52 46 6

Origine de l'eau Nb de solutions Eaux usées Eau publique Forage Cours d'eau Retenue Autres

Eaux usées 4 1 1 0 1 1

Eau publique 14 1 4 2 6 1

Forage 26 1 4 0 21 0

Cours d'eau 8 0 2 0 6 0

Retenue 36 1 6 21 6 4

Autres 4 1 1 0 0 4

TOTAL 92

* les clubs à 3 solutions sont écartés de cette répartiton car ils sont peu nombreux et leur consolidation crée des doublons dans le tableau ci-dessus. 

Nombre de golfs %

7 3%

27 10%

109 41%

46 17%

62 23%

13 5%

264 100%

Pour l’arrosage des parcours de golf, il existe différents moyens d’accès à la ressource en eau. Selon la 

localisation des équipements golfiques, le choix de la source peut s’avérer restreint, notamment du fait de 

la sensibilité de certaines ressources locales (étiage des cours d’eau, faible capacité souterraine, Zone de 

Répartition des Eaux…). Ces contraintes ont pu conduire certains golfs à recourir à l’eau du réseau public, 

qui est pourtant la ressource en eau la plus couteuse et la moins appropriée pour arroser des espaces 

verts ne nécessitant pas une qualité d’eau potable. 
 

 

1. La répartition générale des moyens d’accès à la ressource en eau des golfs 

 

Les données présentées ci-après concernent tous les golfs ayant répondu au questionnaire. Elles 

permettent d’établir une répartition des golfs ayant recours à une seule solution d’irrigation (264 clubs) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Seuls 10% des golfs ont recours à l’eau du réseau public (eau potable), alors que 90 % utilisent une eau 

impropre à la consommation humaine. 

 

52 golfs ayant déclaré leurs consommations combinent 2 à 3 sources d’eau différentes pour arroser leur 

parcours : Tableau des golfs combinant 2 solutions d’arrosage 

 

 

 

 

 

 

 

Notons que les combinaisons les plus utilisées sont les retenues associées à une eau provenant de forages 

(21) ou du réseau d’eau publique (6) ou de cours d’eau (6) ou autres (4). Les retenues jouent alors plusieurs 

rôles : stockage et/ou agrément pour le jeu et/ou récupération des eaux pluviales…  

Nous remarquons également que certains golfs combinent eau publique + un forage ou un prélèvement 

dans un cours d’eau. L’accès à la ressource naturelle pouvant être limité ou réglementé, ces golfs se voient 

contraints de recourir à l’eau publique pour compléter leur besoin en eau.  
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2. Les différents moyens d’accès à la ressource en eau par les golfs 

 

a. Les eaux usées traitées de stations d’épurations : 
 

3 % des golfs utilisent ce système (11 golfs / 264, dont 4 combinent avec une autre ressource).  

Cette solution d’arrosage est encore très peu développée en France. Elle est quasi-systématique pour les 

golfs aux États Unis et désormais obligatoire pour les golfs en Espagne. Les volumes d’eaux usées issues 

de l’activité humaine (eau domestique et industrielle), représentent une ressource en eau considérable et 

encore très peu exploitée (7 milliards de m3 d’eau traités par an). Parmi les raisons expliquant le peu de 

recours à ces systèmes d’irrigation, on peut citer la très stricte réglementation en matière de risque 

sanitaire (Arrêté du 2 août 2010), et le fait que la ressource en eau en France est jugée suffisante et ne 

justifie pas des investissements importants dans ce domaine.  

Le régime d’autorisation impose le montage d’un dossier administratif complexe avec des coûts associés 

importants, et nécessitant une coordination partagée entre la collectivité compétente en matière de 

gestion de l’eau, l’exploitant de la station d’épuration et l’irrigant.  

Malgré ces freins, cette ressource en eau est une solution d’avenir qu’il faut promouvoir pour différents 

usages comme l’irrigation des parcours de golfs, d’espaces verts communaux, de cultures maraichères… 

Cette solution présente de nombreux avantages en termes de développement durable et de préservation 

des milieux naturels (moins de rejets, meilleure qualité des cours d’eau et des eaux de baignade). 

Cependant, elle implique que les installations de traitement des eaux usées soient très performantes et 

par voie de conséquence coûteuses à mettre en place. Sans volonté politique forte, cette solution ne se 

développera pas massivement comme elle peut notamment l’être en Espagne, aux États-Unis, en 

Tunisie... 
 

Le tableau et le graphique suivants présentent l’évolution de consommation moyenne des golfs (par 

tranche de 9 trous) utilisant uniquement des eaux usées traitées de station d’épuration. 
  

 

 

Les consommations moyennes sont assez stables chaque année en raison des engagements 

conventionnels entre le golf et l’exploitant de la station d’épuration. En effet selon les dispositifs de 

traitement des eaux usées, une convention entre le fournisseur d’eau et l’exploitant peut être définie pour 

fixer le volume d’eau que le golf s’engage à utiliser chaque année. Cette prévision de volume d’eau permet 

notamment de définir en amont le prix de l’eau vendue au golf. 

Sur 5 ans 
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b. L’eau du réseau public : 

 

10 % des golfs ont recours à l’eau du réseau public pour l’arrosage des parcours (27 golfs / 264).  

Cette ressource est la plus coûteuse (prix/m3) du fait des traitements nécessaires pour rendre l’eau 

potable. Elle est la plus sujette à controverses pour l’irrigation des golfs du fait de sa destination première 

qui est la consommation humaine (conflit d’usage). La limitation du recours à l’eau potable est un des 

objectifs principaux de la Charte nationale golf et environnement : réduction des consommations d’eau et 

lorsque c’est possible, mettre en place des solutions de substitution vers d’autres ressources en eau 

moins sensibles. 

 

Le tableau et le graphique suivants présentent l’évolution de consommation moyenne des golfs (par 

tranche de 9 trous) utilisant uniquement de l’eau du réseau public. 

 

 

 

 

Depuis 2006 et la première Charte sur l’eau, les golfs utilisant de l’eau du réseau public se sont engagés à 

réduire leur consommation de 30 %. Ce graphique indique que ces golfs ont fait des efforts de réduction 

puisque l’on mesure une baisse moyenne de 20 % des consommations sur ces 5 années. 

 

Nous sommes encore en dessous des objectifs fixés par la Charte (-30 %), mais les progrès sont réels alors 

que les contextes climatiques sont de plus en plus délicats à gérer. Des progrès sont encore possibles et 

souhaitables, notamment en ce qui concerne la mise en place de solutions alternatives à l’eau du réseau 

public (réutilisation d’eau usée ou d’eau pluviale). Ces solutions restent complexes à mettre en œuvre 

mais elles sont sans aucun doute la voie à suivre pour une meilleure gestion de la ressource en eau et 

pour l’image du golf. 

Ces projets de substitution peuvent faire l’objet d’aides financières de la part des Agences de l’eau.  

La réalité financière et l’incertitude économique (crise) limitent ces projets de substitution mais la ffgolf 

entend mobiliser les golfs et les acteurs de l’eau en France pour favoriser le développement de  ce type 

de projets.  

Sur 5 ans 
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c. Les eaux souterraines (forages) et les eaux de surfaces (cours d’eau) : 

 

61 % des golfs prélèvent dans les eaux de surfaces et les eaux souterraines (155 golfs / 264).  

Ces prélèvements sont soumis à une redevance auprès de l’Agence de l’eau lorsqu’ils dépassent 10 000 

m3 par an (ou 7 000 m3 en Zone de Répartition des Eaux - ZRE). Les ouvrages doivent être déclarés à 

l’Agence de l’eau.  
 

Il est important de rappeler que cette ressource n’est pas traitée et est impropre à la consommation 

humaine. Le prix de cette eau est donc le plus bas parmi les différentes solutions, mais il est variable 

selon les régions car il dépend notamment de la quantité de ressource disponible et des différents usages 

qui en sont faits. Afin de prévenir les conflits d’usages et les risques de pénuries, ces ressources peuvent 

être soumises à des arrêtés préfectoraux de restriction des usages de l'eau. Les golfs sont donc tenus au 

respect de ces arrêtés lorsqu’ils sont émis et doivent alors appliquer les dispositions prévues par la Charte 

nationale golf et environnement selon le seuil d’alerte indiqué dans l’arrêté 19. 
 

À noter que selon la disponibilité de l’eau, un territoire peut être classé par arrêté préfectoral en Zone de 

Répartition des Eaux (ZRE) afin de limiter les conflits d’usages. Ce classement limite les débits de 

prélèvements et par conséquent les marges de manœuvre des golfs pour arroser les parcours.  

 

 

i. L’eau de surface (cours d’eau, lacs…) 

 

17 % des golfs prélèvent dans les eaux superficielles (46 golfs / 264). 

L’eau de surface est elle aussi utilisée pour ces différents usages et sujette à la même réglementation que 

les prélèvements d’eau souterraine en matière de limitation des usages de l’eau (risque de pénurie d’eau 

potable, insuffisance d’eau pour assurer la continuité des usages).  
 

Le tableau et le graphique suivants présentent l’évolution de consommation moyenne des golfs (par 

tranche de 9 trous) utilisant uniquement de l’eau de surface. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On constate une réduction de 13,3 % de la consommation d’eau sur 5 ans.  
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 Cf. annexe 3 : annexe 2 de la Charte nationale golf et environnement 

Sur 5 ans 



CHARTE NATIONALE GOLF ET ENVIRONNEMENT : PREMIER RAPPORT QUINQUENNAL / Art 3-B 

19 mars 2013 

Page 61 sur 120 

 

ii. L’eau souterraine (forage dans les nappes phréatiques) 

 

44 % des golfs exploitent un forage pour leur approvisionnement en eau (109 golfs / 264). 

Le tableau et le graphique suivants présentent l’évolution de consommation moyenne des golfs  

(par tranche de 9 trous) utilisant uniquement de l’eau souterraine. 

 

 
 

La consommation moyenne annuelle d’eau souterraine a baissé de 15 % par an en 5 ans, ce qui représente 

une baisse importante. Elle est la ressource la plus employée par les golfs (44 %).  

 

L’eau souterraine, impropre à la consommation lorsqu’elle n’est pas traitée, est prélevée pour de 

multiples usages. L’eau souterraine est particulièrement utilisée pour l’arrosage des cultures agricoles. 

Des industries peuvent avoir recours à cette eau pour assurer le fonctionnement de leur appareil 

productif. L’eau destinée à la consommation humaine est d’origine souterraine (zone de captage d’eau). 

Ces différents usages doivent pouvoir disposer d’un approvisionnement garanti. Les cultures ont besoin 

d’eau, les industries doivent assurer leur production, chaque individu a besoin d’eau potable 

quotidiennement. 

 

Aussi, pour assurer la continuité des usages, le volume de la ressource souterraine est très surveillé, tant 

sur l’aspect quantitatif que qualitatif. Les prélèvements peuvent être réglementés notamment lorsque le 

risque de pénurie d’eau potable est pressant, ou lorsque la continuité des usages est en péril. Les arrêtés 

préfectoraux de limitation des usages de l’eau ont cette fonction. Tous les usages peuvent être sujets à 

des obligations provisoires et spécifiques limitant leurs consommations d’eau. Chaque année de 

nombreux arrêtés sont émis sur les territoires les plus sensibles (plus de 70 arrêtés en 2010 sur les 95 

départements), La réglementation contribue donc à faire baisser la consommation des golfs et des autres 

usages, mais elle est souvent perçue comme une contrainte pour les gestionnaires. 

 

Les golfs prélevant l’eau par forage sont concernés par cette réglementation. La Charte nationale golf et 

environnement, permet à ces golfs de bénéficier d’un dispositif spécifique autorisant même en cas 

d’arrêté, l’arrosage à minima les greens pour préserver leur jouabilité et par la même l’activité 

économique du golf. 

  

Sur 5 ans 
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D. Les retenues d’eau : 

 

17 % des golfs utilisent des retenues pour stocker l’eau destinée à l’arrosage des parcours (62 golfs / 

264). Ces golfs disposent de bassin(s) (ou retenue collinaire) permettant de stocker les eaux issues des 

différentes sources d’approvisionnement (eau souterraine, eau de surface, eau publique, bassin naturel ou 

artificiel alimenté par une source souterraine ou un cours d’eau) ou des eaux pluviales par le biais de 

drainages implantés sur les terrains et permettant de rediriger ces eaux et les surplus d’eau d’arrosage. 

Lorsque ces bassins sont approvisionnés par des eaux pluviales ou des eaux usées traitées, les golfs 

peuvent librement utiliser cette ressource en eau en cas d’arrêté de restriction des usages de l’eau. Ces 

golfs bénéficient d’une autonomie leur permettant, s’ils le souhaitent, d’arroser toutes les surfaces de jeu 

(notamment les fairways et les roughs). 

En revanche, lorsque l’origine de l’eau stockée est d’origine souterraine, de surface ou du réseau public, 

un golf reste soumis aux contraintes de l’arrêté 20. Le tableau et le graphique suivants présentent 

l’évolution de consommation moyenne des golfs (par tranche de 9 trous) utilisant de l’eau de retenues. 

 

 

De plus en plus de golfs envisagent la création d’une réserve alimentée en eau de ruissellement par le 

biais d’un réseau de drainage. Cette solution très intéressante car un ouvrage bien calibré peut permettre 

de collecter les eaux pluviales en quantité suffisante pour gérer l’arrosage du golf en toute autonomie vis-

à-vis des arrêté de sécheresse, et ainsi se substituer à un prélèvement d’eau dans une ressource sensible 

ou sous tension.  

Cependant, la création de tels ouvrages est complexe. La capacité doit être importante pour assurer toute 

l’année l’indépendance d’un golf vis-à-vis d’autres ressources. Elle doit être couplée à un système de 

drainage performant permettant de collecter les eaux pluviales. La qualité de l’eau doit être contrôlée 

régulièrement… Toute création de retenue doit nécessairement faire l’objet d’une étude poussée pour 

estimer son bon dimensionnement, sa faisabilité technique, les possibles impacts environnementaux… 

Les données de consommations des retenues d’eau sont peu exploitables par le fait que les golfs n’ont 

pas toujours précisé si l’eau stockée était d’origine pluviale, souterraine, de surface... Dans de nombreux 

cas, il s’agit d’un système mixte rendant complexe l’estimation de la part d’eau d’origine pluviale et la 

part issue d’autres sources d’approvisionnement. Ce constat rend délicat l’interprétation des évolutions 

de consommations. 
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 (cf. annexe 3 : annexe 2 de la Charte nationale golf et environnement) 

Sur 5 ans 
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E. Autres sources : 
 

Parmi les autres sources d’approvisionnement en eau, on peut citer : 
 

- Les canaux de Provence, Bas-Rhône-Languedoc, des Baux-la-Durance ou réseau d’eau brute  

(11 golfs / 264) : Les canaux des régions PACA, Languedoc-Roussillon alimentent de nombreux 

équipements. Cette importante ressource en eau brute ne souffre pas de risque de pénurie. Elle 

est gérée de manière à fournir de multiples usages comme l’arrosage des surfaces agricoles et 

notamment des parcours de golf. A la fin de son parcours, l’eau douce et exploitable termine sa 

course en mer (7 golfs concernés sur les 11 analysés). 

A l’image des canaux, certains golfs ont la possibilité de se fournir en eau agricole lorsque l’eau 

est gérée localement par un opérateur exploitant (4 / 11). 
 

- La réutilisation d’eaux industrielles (2 golfs / 264) : Deux golfs se sont rapprochés d’entreprises 

utilisant de l’eau (servant par exemple au refroidissement de machines industrielles) afin de la 

récupérer lorsque la qualité est satisfaisante. Les deux parties conviennent par convention du 

volume qui sera fourni au golf et du prix de l’eau. Ce type d’accord est plutôt rare car beaucoup 

de conditions doivent être réunies pour mettre en place de tels systèmes (proximité des 

installations, mise en place du système d’acheminement de l’eau, qualité de l’eau, garanties 

d’approvisionnement suffisant...). 
 

Le tableau et le graphique suivants présentent l’évolution de consommation moyenne des golfs (par 

tranche de 9 trous) utilisant de l’eau provenant des origines cités ci-dessus. 
 
 

 

Cette rubrique « autres » est constituée d’un échantillonnage hétérogène.  

Une analyse au cas par cas pourrait être conduite à l’avenir pour évaluer l’importance de l’impact sur la 

ressource des consommations présentées ci-dessus. Les golfs de PACA constituent une part importante 

des données, expliquant le niveau de consommation plus élevé que les autres moyens d’accès à l’eau. Le 

contexte climatique et l’attrait touristique des ces golfs augmentent considérablement les 

consommations d’eau. La gestion de l’eau par canal, spécifique aux régions PACA et Languedoc-

Roussillon, permet de nombreux autres usages et ne souffre pas de risque de pénurie. Aussi, malgré le 

Sur 5 ans 
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contexte climatique chaud et sec, ces régions sont rarement soumises aux arrêtés de restriction d’usage 

de l’eau.  

SYNTHÈSE : CONSOMMATIONS SELON L’ORIGINE DE L’EAU 

 

Au travers les descriptions de ces différentes sources d’approvisionnement, on peut identifier les 

ressources en eau les moins sensibles et donc les plus pertinentes pour l’arrosage des espaces verts tels 

que  les golfs.  
 

Le tableau ci-après met en évidence les avantages et les inconvénients de chacune des solutions : 
 

RESSOURCE  % GOLFS AVANTAGES INCONVENIENTS 
CONSO 

MOYENNE ** 

 

ÉVOLUTION 
*** 

 

Eau publique 10% 
Raccordement aisé 

Très bonne qualité d’eau 

Coût de l’eau le plus élevé 
Conflits d’usages* 

Image négative 
21 200 m

3
/an -19,9 % 

Eau souterraine 41% Coût de l’eau 

Conflits d’usages* 
Accessibilité  

(autorisation de forage) 
Disponibilité de la ressource 

24 400 m
3
/an -15,2 % 

 Eau de surface 17% Coût de l’eau 
Conflits d’usages* 

Eau de qualité variable 
Disponibilité de la ressource 

25 200 m
3
/an -13,3 % 

Eau retenue 
(alimentée par  

les eaux pluviales) 

23% 
Autonomie 

Sans conflit d’usage 
Coût du système de drainage 

Coût de création de la retenue 
14 800 m

3
/an -2,4 % 

Eau brute  
(canaux d’irrigation)  

4% 
Sans conflit d’usage  

Prix de l’eau 
Disponibilité de la ressource 

Complexité liée au raccordement 
au canal 

92 800 m
3
/an -14,1% 

Eaux usées recyclées 3% 

Eau sans conflit d’usage 
Coût inférieur à l’eau potable 

Très bonne qualité d’eau 
Garantie d’approvisionnement (convention) 

Complexité réglementaire 
Complexité administrative 

Complexité technique 
Coût d’expérimentation élevé 

61 200 m
3
/an -4,6 % 

* Ressource locale limitée et usages réglementés / ** Consommation moyenne de 2006 à 2010 par tranche de 9 trous / *** Évolution des consommations de 2006 à 2010 

 

 

 
Parmi les solutions d’arrosage des parcours de golfs, trois sont véritablement pertinentes en 

termes de développement durable et n’entrainent pas de conflit d’usage :  

- la réutilisation des eaux usées de stations d’épuration, 

- l’eau brute provenant des canaux d’irrigation, 

- la récupération des eaux de pluie (stockage).  
 

Cependant, elles ne représentent à ce jour qu’une part encore trop faible de 

l’approvisionnement en eau des golfs français du fait des contraintes fortes (financières, 

techniques et réglementaires) qui pèsent sur la mise en place de tels ouvrages. 
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05
LES CONSOMMATIONS D’EAU  

APPROCHES COMPARÉES 

   

Golf Blue Green Pornic (44) 
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Région
Nombre total 

de golfs

Nombre total 

de T9T

Volume d'eau 

total (2010)

Consommation 

moyenne / T9T

Surface totale 

irriguée (ha)

Surface 

moyenne 

irriguée  / T9T 

(ha)Alsace 10 24 503 000                21 000                   230                       9,6                        

Aquitaine 47 96 4 556 000             48 000                   960                       10,0                      

Auvergne 15 26 139 000                5 000                      100                       3,8                        

Basse-Normandie 22 44 394 000                9 000                      100                       2,3                        

Bourgogne 17 28 369 000                13 000                   140                       5,0                        

Bretagne 36 63 1 114 000             18 000                   400                       6,3                        

Centre 29 59 1 001 000             17 000                   470                       8,0                        

Champagne-Ardennes 11 21 172 000                8 000                      90                         4,4                        

Corse 3 4 152 000                38 000                   30                         7,5                        

Franche-Comté 11 20 232 000                11 000                   150                       7,4                        

Haute-Normandie 15 26 175 000                7 000                      30                         1,2                        

Ile-De-France 68 155 2 893 000             19 000                   1 100                   7,1                        

Languedoc-Roussillon 17 32 1 646 000             51 000                   340                       10,6                      

Limousin 9 19 268 000                14 000                   70                         3,7                        

Lorraine 17 39 461 000                12 000                   190                       4,9                        

Midi-Pyrénées 34 59 1 339 000             23 000                   410                       6,9                        

Nord-Pas-De-Calais 19 44 917 000                21 000                   270                       6,1                        

Pays-de-la-Loire 28 60 1 314 000             22 000                   460                       7,7                        

Picardie 21 48 757 000                16 000                   440                       9,2                        

Poitou-Charentes 19 42 968 000                23 000                   190                       4,5                        

Provence-Alpes-Côte-d'Azur 52 100 7 749 000             77 000                   1 400                   14,0                      

Rhône-Alpes 58 107 2 026 000             19 000                   920                       8,6                        

TOTAL 558 1116 29 145 000     26 000             8 500             7,6                  

La représentativité de l’échantillon recueilli permet d’estimer par extrapolation les consommations d’eau 

de l’ensemble de la filière golfique française. Cette approche est indicative car elle est fondée sur les 

données de 262 clubs, soit 47% du parc golfique (grands golfs), mais elle a l’intérêt d’établir des données 

caractéristiques de l’ensemble de la filière (558 grands golfs). 

 

A. Estimation des consommations de l’ensemble des grands golfs 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette extrapolation détermine pour l’ensemble de la filière golfique en matière de consommation 

d’eau (grands golfs) les grandeurs suivantes : 
 

 Volume d’eau consommée par an = 29,2 millions m3 

 Consommation moyenne par tranche de 9 trous par an = 26 000 m3 

 Surfaces irriguées = 8 500 hectares ; Soit approximativement 25 % de la surface totale 

du parc golfique (33 000 hectares)   

 
A noter : 

- Les données de ces régions sont extrapolées à partir de retours de questionnaires en deçà de 50 %. 

- Une extrapolation des données n’est jamais aussi fiable que l’exhaustivité mais il s’agit de la première étude menée par la 

Fédération auprès des golfs. Cette expérience sera renouvelée pour actualiser ces données et nous espérons que la relation 

tissée avec les golfs incitera de plus en plus de golf à participer. 

- Le ratio consommation en m3 par hectare (en référence aux études existantes 21) n’est pas dressé car les golfs arrosent 

leurs surfaces (greens, départs, fairways…) de façon différenciée d’un golf à l’autre et selon les régions. 

- Les données de ce tableau étant établies à partir d’une extrapolation des informations provenant de l’échantillon, elles ont 

été arrondies pour simplifier la lisibilité. Par conséquent, de légers décalages peuvent apparaître dans les totaux.  

                                                           
21

 Cf. annexe 6 : Base documentaire existante 

* 

* 
* 

* 

* 
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production 
d’électricité

64%

l’eau potable
17%

besoins de 
l’industrie

10%

l’irrigation
9%

Origine de l'eau %
Consommation 

moyenne / T9T 

Nombre total 

de T9T

Volume d'eau utilisé 

par an par origine

Part consommée 

par origine

Eaux usées 3% 61 846                 30                   1 952 000                     7%

Eau publique 10% 19 211                 114                2 339 000                     8%

Forage 41% 23 758                 461                11 674 000                   40%

Cours d'eau 17% 25 557                 194                5 300 000                     18%

Retenue 23% 15 266                 262                4 267 000                     15%

Autres 5% 61 675                 55                   3 614 000                     12%

100% 1 116        29 145 000           100%

A partir des données de consommation par type d’origine de l’eau, nous pouvons également déterminer 

par extrapolation à l’ensemble de la filière golfique, les consommations par type d’origine. Cette analyse 

reste indicative : 

 

 

 

 

 

- Le volume d’eau publique utilisé par an est estimé autour de 2 340 000 m3.  

- Il représente 8 % de l’ensemble des consommations d’eau des golfs  

- Il alimente environ 57 golfs (soit 114 tranches de 9 trous) soit 10 % du parc golfique.  

- C’est sur cette source d’arrosage que les efforts doivent se poursuivre en priorité. 

 

Une fois ces données caractéristiques déterminées, des approches comparées peuvent être dressées afin 

de mieux se représenter la part des golfs dans les différents usages en matière de consommation d’eau.  

 

 

B. Que représentent les consommations d’eau des golfs vis-à-vis d’autres usages ? 

 

Les données du portail eaufrance 22 concernant l’irrigation, la production d’énergie, d’eau potable… 

permettent de rapprocher les consommations de la filière golfique vis-à-vis d’autres usages de l’eau.  

Au travers le comparatif ci-après, notre volonté n’est pas de confronter les usages entre eux. Nous avons 

bien conscience du fait qu’une activité de loisirs sportif est secondaire vis-à-vis de la production de 

denrées alimentaires, d’énergie et d’eau potable. Cette approche vise à informer les lecteurs des 

grandeurs caractéristiques des activités humaines en matière d’utilisation d’eau en France et notamment 

l’utilisation par les golfs.  

 

Les principaux prélèvements d’eau en France sont (données 2009 en milliards de m3) :  

 

- Production d’énergie = 21,38  

- Production d’eau potable = 5,68  

- Applications industrielles = 3,30  

- Irrigation = 3,00 

 

 

 

Le volume total d’eau utilisé chaque année pour ces usages représente 33,36 milliards de m3.  

                                                           
22

 Source : www.eaufrance.fr – portail du système d’information sur l’eau 

http://www.eaufrance.fr/
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SECTEUR D'ACTIVITÉS

Part d'eau consommée 

sur les prélevements 

par secteur d'activité

Production d’énergie * 64% 21 380 22% 1 320 6%

Eau potable 17% 5 680 24% 1 440 25%

Industrie (hors énergie) 10% 3 300 6% 360 11%

Irrigation 9% 3 000 48% 2 880 96%

TOTAL 100% 33 360 100% 6 000 18%

Volume d'eau en millions de m3

Eau consommée : eau ne retournant pas dans le milieu naturel

Source eaufrance / enquête ffgolf

* Refroidissement des centrales thermiques classiques et nucléaires essentiellement dans les eaux superficielles

EAU PRÉLEVÉE EAU CONSOMMÉE

Millions de m3 Millions de m3

Il est important de distinguer dans ces volumes d’eau prélevés ci-dessus, la part d’eau consommée, c'est-

à-dire qui n’est pas restituée au milieu naturel. Le graphique suivant détaille par secteur d’activité la part 

prélevée et la part consommée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Notre attention portera sur les rapprochements entre les consommations d’eau provenant du milieu 

naturel des golfs et de l’irrigation, ainsi que les consommations d’eau publique des golfs et des usages 

domestiques. Ces deux ressources en eau constituent 92 % (10 % et 82 %) de l’origine de l’eau utilisée par 

les golfs et sont également les plus sensibles vis-à-vis de l’environnement et des conflits d’usages. 

  

EAU CONSOMMÉE

EAU PRÉLEVÉE
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1. Les consommations des golfs et de l’irrigation 

 

L’eau destinée à l’irrigation des cultures provient pour 82 % des eaux de surfaces (prélèvements dans des 

cours d’eau, lacs, retenues collinaires…), et 18 % des eaux souterraines (nappes, sources…). La part 

consommée représente 2,88 milliards de m3 d’eau par an pour une surface irriguée totale de l’ordre de 

5,4 % de l’ensemble de la surface agricole utilisée de France 23 (soit 1 597 000 hectares sur 29 565 000). 

(données issues des déclarations de redevances auprès des Agences de l’eau et de l’INSEE) 

 

La consommation des golfs en eau provenant des eaux de surfaces et souterraines (forage, cours d’eau, 

retenues, autres) a été évaluée à 21 241 000 m3 par an pour 82 % des golfs, soit une surface irriguée 

totale d’approximativement 7 000 hectares.  

 

 La part des surfaces irriguées par les golfs représente 0,44 % des surfaces totales irriguées. 

 La part des golfs dans les prélèvements destinés à l’irrigation représente 0,74 %. 

 

Nous avons considéré que toute l’eau prélevée par les golfs était entièrement consommée. Ces deux 

valeurs permettent de situer la part d’eau provenant du milieu naturel consommée par les golfs dans la 

part destinée à l’irrigation. Si cette part d’eau consommée parait faible au regard des autres usages, il faut 

garder à l’esprit le fait que localement la ressource en eau est sous tension et qu’il convient de mener les 

meilleurs efforts pour optimiser son utilisation, envisager des solutions alternatives et veiller au maintien 

des équilibres du cycle de l’eau (Zone de Répartition des Eaux, maintien des étiages, rechargement des 

nappes…).  

 

 

2. Les consommations en eau potable des golfs et des usages domestiques 

 

Les chiffres clés de l’eau potable (eaufrance) : 

- La production d’eau potable en France représente 5,68 milliards de m3 dont 1,44 est consommé.  

- On estime la perte en eau imputable aux problèmes d’étanchéité du réseau à 22 % soit 1,25 

milliards de m3 d’eau potable ayant été traitée (coût de traitement) et retournant sans maitrise 

dans le milieu naturel.  

- Le volume réellement facturé aux usagers est de 4,1 milliards de m3. L’eau utilisée est ensuite 

collectée dans les réseaux d’assainissement, traitée par les stations d’épuration qui la rejette 

ensuite dans le milieu naturel. La consommation moyenne par habitant et par an est de 55 m3, 

soit 150 litres d’eau par jour. 

- Sur le prix moyen d’un m3 d’eau distribué, le coût de l’assainissement est en moyenne de 40 % or 

l’eau d’arrosage d’un golf ne retourne pas dans le réseau d’assainissement. Notons que les golfs 

peuvent se munir d’un compteur « vert » auprès de leur distributeur d’eau et ainsi déduire du 

coût de la facture la part de l’assainissement.   

- Les golfs connectés au réseau d’eau potable (près de 57) ont consommé 2 340 000 m3 en 2010 

soit une consommation moyenne par tranche de 9 trous de 19 200 m3.  

 

                                                           
23

 Source : www.agriculture.gouv.fr - Irrigation 

http://www.agriculture.gouv.fr/
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Graphique de synthèse : part d'eau consommée par les golfs

VOLUME D'EAU RETOURNANT DANS LE MILIEU

TOTAL EAU CONSOMMÉE

EAU CONSOMMÉE PAR LES GOLFS

La vocation de cette démonstration est de fournir en toute transparence un état des lieux des pratiques 

des golfs en matière de gestion de l’eau et notamment d’eau potable.  

 

Le golf est régulièrement considéré comme un gros consommateur d’eau et des comparaisons souvent 

inappropriées sinon erronées sont avancées. Par exemple, lorsque la consommation d’eau d’un golf est 

rapprochée à la consommation d’eau d’une ville de n habitants, cette comparaison omet de préciser la 

provenance de l’eau utilisée par le golf en question. En effet, 90 % des golfs prélèvent l’eau dans une 

nappe phréatique, un cours d’eau, un lac, une retenue, de canaux ou d’une station d’épuration. Ils 

utilisent une eau impropre à la consommation humaine. Il n’est pas légitime de comparer une eau 

impropre et de l’eau potable. L’eau potable est prélevée dans des zones de captage d’eau protégées et 

doit faire l’objet de traitements sanitaires pour fournir la consommation humaine. Si un tel ratio devait 

être construit, il le serait uniquement pour la part d’eau potable qu’ils utilisent. Sur la base des chiffres 

clés cités plus haut, le calcul en équivalent habitant de la consommation d’eau potable d’une tranche de 9 

trous serait alors le suivant : 

 

 
 

La consommation d’eau potable de l’ensemble des golfs (57) connectés au réseau d’eau public équivaut à 

celle d’une commune de 42 550 habitants (2 340 000 / 55), soit 0,067% de la population française. La 

consommation annuelle d’eau potable par tranche de 9 trous équivaut celle d’une commune de 350 

habitants. En outre, il convient de relativiser ces chiffres au regard de la déperdition d’eau du réseau de 

distribution mesurée à 22 %, soit 1,25 milliards de m3 d’eau par an. 

 

Notons également que ces 57 golfs alimentent la passion de dizaines de milliers de pratiquants (environ 

600 000 passages/entrées) et emploient environ 600 personnes. Si des progrès sont possibles et des 

solutions alternatives souhaitables, leur rôle économique et social ne peut être opposé à leur 

consommation d’eau publique. Par ailleurs, le coût de l’eau publique étant le plus élevé parmi les 

solutions d’approvisionnement existantes, les gestionnaires sont très attentifs à la maîtrise de leur 

facture. 

 

   

Consommation moyenne d'eau potable en m3 d'une tranche de 9 trous = 19 200 = 350 habitants

Consommation moyenne d'eau en m3 par habitant 50

Eau consommée par les golfs 
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SYNTHÈSE 
   

Golf de Dinard (35) 
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Qu’est ce qu’un golf ? 

 

Pour beaucoup, un golf se résume à une entreprise d’une quinzaine de personnes qui entretiennent 50 

hectares d’espace naturel arrosé régulièrement pour ne pas mettre en péril son modèle économique. En 

réalité, un golf s’inscrit dans un environnement naturel d’une extrême complexité. Ce rapport permet de 

mettre à jour les multiples interactions qui régissent la vie d’un golf au regard de l’élément essentiel qui 

lui permet d’exister : l’eau. 

 

Lors de la création d’un golf, rappelons que les autorités administratives réclament au titre de la loi sur 

l’eau, une étude d’incidence sur la ressource. Cette étude évalue les aménagements projetés en fonction 

des conséquences directes, indirectes, permanentes ou temporaires sur l’eau. Elle vérifie notamment que 

la ressource en eau disponible et les besoins en eau du futur golf soient compatibles. Elle tient compte 

des autres usages de l’eau, des écosystèmes aquatiques du site, de la qualité des eaux… et veille au 

respect des équilibres naturels.  

Lorsque ce parcours administratif complexe débouche sur une autorisation préfectorale, cela signifie que 

le projet présente toutes les garanties en termes d’impacts sur la ressource en eau.  

 

Tous les golfs existants sont naturellement contraints au respect de la réglementation, de fait, ils sont 

autorisés à consommer de l’eau. Comme tout utilisateur de cette ressource, ils doivent en contrepartie 

s’acquitter de leur redevance (après de leur Agence de l’eau ou de leur fournisseur d’eau). 

Ainsi, quel que soit l’endroit où il est implanté en France, un golf dispose toujours (sauf exception) d’un 

accès à une ressource en eau. Mais qu’il s’agisse d’eau potable, d’eau usée traitée, d’eau du milieu 

naturel, l’eau a toujours un prix. Pour l’exploitant de l’équipement, sa responsabilité managériale et 

sociétale est inhérente à une bonne maitrise de cette charge.  

 

Au-delà de ces constantes (l’accès à l’eau, le coût de l’approvisionnement, la règlementation…) le golf est 

un sport où l’on ne rencontre jamais les mêmes conditions de pratique et où les variables de contexte 

sont complexes et nombreuses. Si les règles ou normes sportives qui le régissent sont communes, chaque 

parcours de golf demeure toutefois un équipement sportif particulier, dont les conditions d’entretien et 

notamment d’arrosage sont fortement liées à la destination commerciale ou de service public de 

l’équipement.  

Le spectre de l’offre est large : du golf rustique au golf haut de gamme en passant par les petites 

structures (parcours compact et pitch & putt), les golfs grand public (golfs commerciaux, golfs publics…), 

les golfs associatifs et les golfs touristiques (les « Resorts », les golfs du littoral, de montagne…).  

S’ajoutent à cette diversité d’équipements, la variété des environnements floristiques ou faunistiques, la 

multitude de contextes climatiques rencontrés en France, la dépendance aux variables météorologiques, 

la sensibilité des ressources en eau utilisées, les moyens humains et techniques plus ou moins importants 

dont disposent les golfs. Il en découle que l’équation à x inconnues qui définirait de façon simple ce 

qu’est l’arrosage d’un golf français serait insoluble. 

 

Le présent rapport a pour ambition de bâtir l’échantillon d’analyse le plus représentatif de la diversité 

des golfs en matière de gestion de la ressource en eau. Les retours d’information - de la part d’une 

majorité de golfs - ont ainsi permis de constituer ce qui est à ce jour la base d’informations la plus 
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importante sur la gestion de l’eau des golfs français depuis les 5 dernières années. Une des principales 

conséquences de cette recherche d’exhaustivité est la richesse des résultats obtenus et la complexité de 

l’analyse qui en résulte. 

 

Les quelques chiffres clés synthétiques livrés ci-après permettent d’avoir une vision globale et 

représentative de la gestion de l’eau des golfs en France métropolitaine.  

Ces données concernent à la fois les golfs, l’origine de leur ressource en eau, leur consommation, les 

efforts qu’ils font pour réduire leur prélèvement et les résultats obtenus sur les 5 dernières années 

couvertes par le rapport : 

 

o Le parc d’équipements golfiques : 

- en nombre et par tranches de 9 trous : 630 golfs interrogés soit 1 116 tranches de 9 trous. 

- en surface : 33 000 hectares (50 % d’espace naturel préservé, 50 % d’espace entretenu et 

dédié au jeu), dont 8 500 hectares de surfaces arrosées, soit un quart de la surface totale. 
 

o L’origine de la ressource en eau : 

90 % des golfs utilisent une eau impropre à la consommation humaine (eaux de surface, eaux 

souterraines, eaux pluviales, eaux usées traitées de station d’épuration, eau agricole…). 
 

o La consommation d’eau : 

- du parc golfique français : 29 millions de m3 d’eau par an. 

- moyenne par tranche de 9 trous (toute origine de l’eau confondue) : 26 000 m3 par an.  

Près de 70 % des golfs consomment moins de 26 000 m3
 par tranche de 9 trous par an. 

 

o La consommation globale d’eau potable : 

- Seulement 10 % des golfs ont recours à l’eau potable. 

- Une tranche de 9 trous alimentée en eau potable consomme en moyenne 19 000 m3/an, soit 

l’équivalent de la consommation d’eau potable d’une commune de 350 habitants 24 . 

- De 2006 à 2010, les consommations d’eau provenant du réseau public ont baissé de 20%. 
 

o La part d’eau consommée par an par les golfs face aux autres usages : 

- L’eau prélevée dans le milieu naturel (33,41 milliards de m3) : 0,087 % utilisée par les golfs. 

- L’eau du réseau public (5,68 milliards de m3) : 0,067 % est consommée par les golfs. 
 

o Efforts des golfs pour réduire les consommations d’eau : 

- Investissements dans de nouveaux matériels de contrôle de l’arrosage. 

- Optimisation du système d’irrigation (améliorations et rénovations). 

- Opérations de conversion de flores (graminées moins consommatrices) 

 

Si les données nationales moyennées (notamment les consommations) sont éclairantes, elles ne peuvent 

constituer une règle que l’on transposerait partout en France pour chaque golf. Une analyse régionale  

était donc nécessaire pour mieux appréhender les réalités locales.  
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 Cf. page 68 
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Différentes clés de lecture (comme savoir distinguer les consommations selon l’origine de l’eau, apprécier 

l’impact des variables climatiques, considérer le positionnement commercial des golfs…) ont été associées 

à ces chiffres afin de permettre à chacun de se forger en toute connaissance de cause une opinion plus 

précise sur la gestion de l’eau des golfs. Elles permettent notamment de comprendre les raisons des 

grands écarts de consommations d’eau que l’on perçoit ici ou là entre les golfs.  

 

L’approche par contexte local permet de bien appréhender les pratiques de golfs que certains jugeraient 

« extrêmes » au regard des chiffres révélés par l’enquête.  

Deux exemples extraits du rapport méritent d’être repris ici afin illustrer la complexité de l’analyse :  
 

o Le plus frappant est celui des golfs situés en région PACA. Ils seront probablement pointés du 

doigt comme étant les plus importants utilisateurs d’eau parmi les golfs français. Cependant, il est  

absolument nécessaire de pondérer ce constat en précisant que l’eau utilisée provient pour 

l’essentiel des réseaux de canaux où elle est disponible en abondance au profit de multiples 

usages. Du fait de cette gestion de l’eau par canal, peu de conflits entre utilisateurs sont relevés et 

peu d’arrêtés de restriction d’usage de l’eau sont émis dans cette région. 
 

o Un autre exemple non moins intéressant est celui la région Poitou-Charentes. La ressource en eau 

y est particulièrement sollicitée. Ce territoire constitue l’une des régions agricoles les plus 

importantes de France mais son niveau de récolte et le renouvellement naturel de sa ressource en 

eau sont fortement dépendants des conditions météorologiques. Ces dernières années ont mis en 

évidence l’amplification de cette dépendance. Les épisodes de sécheresse se sont enchainés et les 

rendements agricoles ont été  fortement menacés. Dans de telles conditions, l’ensemble des 

irrigants exploitent une ressource naturelle limitée pour tous les usages. L’État est ainsi 

régulièrement contraint de limiter les prélèvements pour garantir chaque usage et notamment la 

production d’eau potable. 

Les golfs de cette région sont de facto impactés par ce contexte tendu et des conflits d’usages sont 

fréquents. Dans un tel contexte, leurs consommations d’eau paraissent anormalement 

importantes (0,6 million de m3 25 d’eau provenant du milieu naturel ont été utilisé en 2009 par les 

golfs) alors qu’elles ne représentent qu’une part infime des prélèvements destinés à l’irrigation 

dans la région (196,8 millions de m3 en 2009 26). En Poitou-Charentes, la part d’eau consommée 

par les golfs représente 0,3 % de l’ensemble des prélèvements d’eau destinés à l’irrigation, 

contre 0,57 % au niveau national 27. 

 

A l’évidence ce dernier exemple illustre le fait que les usages de l’eau dans cette région ne sont pas 

adaptés aux ressources existantes et des solutions alternatives aux prélèvements telles que la réutilisation 

des eaux usées traitées de stations d’épuration devraient être largement développées. Des exemples 

existent et ont prouvé la pertinence de cette solution. En effet, les golfs de Saintes, de Royan et de la 

Palmyre en bénéficient depuis de nombreuses années. Elles permettent de mieux protéger les milieux 

aquatiques (qualité des eaux de baignades, des cours d’eau…) en limitant les rejets dans le milieu naturel 

d’eau partiellement traitée par les stations d’épuration.   

                                                           
25

 Consommation d’eau d’origine souterraine et de surface extrapolée à l’ensemble des golfs de la région. 
26

 Source : www.eaufrance.fr – portail du système d’information sur l’eau. 
27

 Cf. page 67 
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Nous voyons bien que la coordination de politiques publiques avec les irrigants, les industriels de l’eau 

et les collectivités locales est indispensable pour développer ces systèmes de recyclage des eaux usées 

partout où la pression sur la ressource naturelle est élevée (notamment en ZRE). Les applications sont 

potentiellement nombreuses et beaucoup de pays ont déjà pris ce virage avec succès. 

 

Pour les prochaines années, les travaux prioritaires de l’action fédérale viseront deux domaines pour 

lesquels il faudra veiller à éviter ou réduire l’impact sur la ressource, à l’image du triptyque « éviter, 

réduire et compenser » qui fonde la stratégie actuelle du Ministère de l’Écologie. 

 

o Pour les nouveaux golfs : « Éviter » 

« Eviter » prend tout son sens. Le choix d’implantation d’un futur golf devra toujours être 

pertinent au regard des enjeux de préservation de la ressource en eau et de la nature qu’il existe 

sur les territoires visés. Le rôle d’accompagnement des porteurs de projet par la ffgolf est 

essentiel à ce titre et intègre en opportunité cette approche. 

 

o Pour les golfs existants : « Réduire » 

- Le recours à l’eau du réseau public : 

Sur les 5 dernières années, nous avons mesuré une réduction des consommations d’eau 

du réseau public de 20 %. Il s’agira de poursuivre les efforts actuels menés pour 

sensibiliser les golfs à réduire encore leur consommation en eau. Il faudra également les 

aider à accéder sur le long terme à des solutions alternatives. 

- Les prélèvements dans les ressources sensibles (Zone de Répartition des Eaux - ZRE). 

Des solutions alternatives devront être étudiées pour aboutir à des projets de 

substitutions (récupération des eaux pluviales ou encore de recyclage d’eaux usées 

traitées de stations d’épurations). Pour soutenir et stimuler les exploitants envisageant 

ces projets, les politiques publiques auront un rôle important. Des projets de substitution 

ne seront pas toujours possibles selon les contextes. L’objectif sera alors de doter au 

mieux les golfs en équipements de contrôle et d’optimisation de l’arrosage. 

 

 

Cette transition vers un approvisionnement plus pertinent et/ou maîtrisé pourra être réalisée par les golfs 

avec le soutien des Agences de l’eau. Ils peuvent et pourront solliciter leur concours pour bénéficier 

d’aides financières pour la réalisation d’études et de travaux ayant comme objectifs d’économiser et de 

préserver la ressource en eau. La réduction de 14 % 28 de l’ensemble des consommations en eau sur les 5 

dernières années rendent déjà légitime cette collaboration. 
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Les études précédentes en matière de gestion de l’eau des golfs mettaient en évidence la diversité de 

l’offre golfique française et l’unicité de chaque structure mais en faisaient des facteurs limitant l’analyse.  

Le présent rapport a permis de réaliser des extrapolations fiables, tenant compte de cette variété de 

situations et des différents contextes territoriaux. Il met à jour nos connaissances sur le fonctionnement 

des golfs français en matière de gestion de la ressource en eau. 

 

De fait, fort des chiffres qu’il dévoile, ce document fait sens et démontre qu’en matière d’utilisation de la 

ressource en eau, les golfs de France agissent pour la plupart, en fonction des contextes auxquels ils sont 

confrontés, en entreprises responsables et conscientes des enjeux de l’eau. 

 

Des progrès sont encore possibles et les informations recueillies, qui révèlent une amélioration d’année 

en année, témoignent de la part des gestionnaires de golf, d’une réelle volonté assortie d’investissements 

significatifs destinés, dans la durée, à mieux gérer l’eau et réduire les consommations qui en découle.  

 

 

 

Le rôle de la Fédération française de golf à travers le travail mené par la Commission environnement, vise 

notamment à sensibiliser durablement les acteurs du golf afin qu’ils mettent en œuvre les engagements 

de la Charte nationale golf et environnement. 

 

Ce premier rapport constitue ainsi une étape fondatrice de la stratégie fédérale pour les années à venir 

avec pour objectif l’amélioration constante de sa connaissance du milieu en matière de préservation de 

l’environnement afin d’engager des démarches de progrès partagées avec les golfs. 

 

Cette enquête portant sur la gestion quantitative de la ressource en eau sera reconduite auprès des golfs 

à l’issue de la charte en 2015, afin de mesurer les nouveaux progrès réalisés par la filière et faire remonter 

les problématiques rencontrées sur le terrain. 

La tenue de bilans réguliers permettra à la ffgolf de tisser en confiance avec les Ministères signataires de 

la Charte, ainsi que tous les autres partenaires concernés, un lien plus fort, garant d’une meilleure 

représentation des intérêts de la filière golfique. 

 

Ce rapport constitue ainsi un signe fort et révélateur de l’état d’esprit de tous les acteurs du golf, qui 

entendent ainsi accompagner et poursuivre le mouvement initié par l’Etat aux travers des stratégies 

nationales des « Grenelle de l’environnement », du « Plan Ecophyto 2018 » et de la mise en place des « 

trames vertes et bleues ». 
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GLOSSAIRE 

 
 
 
Agence de l'eau :  
Une agence de l'eau est un établissement public administratif de l’Etat qui participe à la gestion de l'eau sur son bassin 
hydrographique. Il existe six bassins. Elle a pour mission d’initier, à l’échelle de son bassin versant, une utilisation rationnelle des 
ressources en eau, la lutte contre leur pollution et la protection des milieux aquatiques. Elle est chargée notamment de la 
coordination du schéma directeur d'aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) et des schémas d'aménagement et de gestion 
des eaux (SAGE) qui en découlent. Elle perçoit des redevances auprès des usagers (redevances de prélèvement, redevances de 
pollution). Le produit des redevances lui permet d’apporter des aides financières aux actions d’intérêt commun, dans le domaine 
de l’eau, menées par les collectivités locales, les industriels et les agriculteurs : épuration des eaux, production d'eau potable de 
qualité, mise en place de procédés de production plus propres, restauration et entretien des milieux aquatiques… 
 
Arrêté préfectoral de restriction des usages de l'eau (arrêté de sécheresse) :  
Les arrêtés sécheresse sont mis en place par les préfets lorsqu’une pénurie d’eau se profile. Ils ne peuvent être prescrits que pour 
une durée limitée pour un périmètre déterminé. Ils doivent assurer l’exercice des usages prioritaires, plus particulièrement la 
santé, la sécurité civile, l’approvisionnement en eau potable et la préservation des écosystèmes aquatiques. Ceci tout en 
respectant l’égalité entre usagers des différents départements et la nécessaire solidarité amont - aval des bassins versants. Pour 
les golfs, les arrêtés de sécheresse autorise a minima l’arrosage des greens afin de préserver leur activité économique. Pour 
connaitre la situation de son territoire, la liste des arrêtés de sécheresse en vigueur est accessible via la plateforme PROPLUVIA 
du Ministère de l’écologie : http://propluvia.developpement-durable.gouv.fr  
 
Bunker :  
Le bunker ou fosse de sable est un des obstacles d'un parcours de golf. Il s'agit d'une dépression remplie de sable. Le bunker est 
un obstacle technique car il est difficile d'effectuer un bonne sortie et il est souvent considéré comme une punition par le golfeur 
qui y envoie sa balle. 
 
Conflit d'usage :  
Les problèmes induits par les usages de la ressource eau (souterraine et de surface) peuvent être source de nombreux conflits 
d'usages, impliquant dans la réalité de nombreux acteurs. C’est notamment pour prévenir les conflits d’usages que les préfets 
mettent en place les arrêtés de restrictions des usages de l’eau.  
 
Départ (tee) :  
Il s’agit d’une aire de gazon plane, tondue ras que l’on retrouve sur chaque trous et sur laquelle le joueur engage le premier coup 
de chaque trou. Cette surface de jeu est particulièrement sollicitée et demande un entretien intensif.  
 
Evapotranspiration :  
L'évapotranspiration (ETP) correspond à la quantité d'eau totale transférée du sol vers l'atmosphère par l'évaporation au niveau 
du sol et par la transpiration des plantes. Cette donnée est utile et nécessaire pour étudier les bilans de circulation de l'eau et 
notamment pour déterminer les besoins en eau des cultures. Elle se mesure à l’aide d’une sonde (fluxmètre). Comme pour la 
mesure des précipitations, l'unité est le millimètre de hauteur d'eau. 1 mm correspond à 1 litre par mètre carré. L'ETP peut 
atteindre 4-6 mm/jour en plein été en zone tempérée européenne et 6-8 mm/jour en zone méditerranéenne.  
 
Fairways :  
Le fairway est une étendu d’herbe rase reliant le départ au green. Elle peut être large ou étroite en fonction de la configuration 
du trou. Tant qu'on n'a pas encore atteint le green avec sa balle, il est préférable de rester dessus plutôt qu'en dehors, c'est-à-
dire dans le rough (herbe plus haute et plus délicate à jouer). 
 
Golf compact :  
Un golf compact est un parcours dont la longueur cumulée des trous est comprise entre 600 et 1 375 mètres pour 9 trous (1200 à 
2 750 mètres pour 18 trous). L’emprise foncière d’un parcours compact de 9 trous est comprise entre 10 et 15 hectares. Cette 
catégorie de golf permet de gérer les index de 54 à 26,5. Un parcours compact présente un niveau de qualité des surfaces de jeu 
équivalent à celui des grands golfs. 
 
 
 
 

http://propluvia.developpement-durable.gouv.fr/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Golf
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Golf pitch & putt :  
Un golf pitch & putt est un parcours dont la longueur cumulée des trous est inférieure à 600 mètres pour 9 trous (1200 pour 18 
trous) et dont chaque trou ne dépasse pas 90 mètres de longueur. L’emprise foncière d’un parcours pitch & putt  de 9 trous est 
comprise entre 5 et 10 hectares. Cette catégorie de golf permet de gérer les index de 54 à 26,5. Un parcours pitch & putt 
présente un niveau de qualité des surfaces de jeu équivalent à celui des grands golfs. 
 
Golf rustique :  
Un golf rustique est un parcours généralement non homologué par la Fédération française de golf (pas de gestion d’index) car 
l’entretien du parcours est minimaliste (tontes) et il n’y a généralement pas d’arrosage. Il présente donc un niveau de qualité 
moindre. 
 
Green :  
Le green est la zone de gazon la plus rase où se trouve le trou et le drapeau. Lorsque la balle repose sur le green, le joueur doit la 
faire rouler jusqu’au trou à l’aide d’un club adapté, le putter. Cette zone de jeu est la plus fragile et la plus sollicitée par le jeu. Elle 
bénéficie d’un entretien intensif afin de conserver ses qualités pour le jeu (« le pitch, la roule et la ligne »)  
 
Grenelle de l'environnement :  
Le Grenelle Environnement réunit pour la première fois, l’Etat et les représentants de la société civile afin de définir une feuille de 
route en faveur de l’écologie, du développement et de l’aménagement durables. Initié en 2007, 6 groupes de travail ont été 
constitués de représentants de 5 collèges qui avaient pour vocation de représenter les acteurs du développement durable : l’État, 
les collectivités locales, les ONG, les employeurs et les salariés. Les tables rondes ont permis d’aboutir à 268 engagements en 
faveur de l’environnement. 
 
Graminée :  
Les Graminées sont une nombreuse famille botanique. Elle regroupe près de 12 000 espèces en plus de 700 genres. Il s’agit des 
espèces de plantes qu'on appelle communément « herbes » et « céréales », mais pas seulement, les bambous par exemple sont 
aussi des Poacées. Un certains nombre d’espèces composent les gazons des parcours de golf. 
 
Petite structure golfique :  
Ce terme englobe les parcours de type compact et pitch & putt. Il est repris dans la communication de la ffgolf au travers un plan 
de développement qui vise à favoriser la création de 100 petites structures nouvelles d’ici 2018. 
 
Plan Ecophyto 2018 :  
Le plan Ecophyto 2018 constitue un axe de travail du Grenelle de l’environnement qui vise à réduire progressivement l’utilisation 
des produits phytopharmaceutiques en France. Ce plan est piloté par le Ministère de l’agriculture. Il concerne à la fois les zones 
agricoles et les zones non agricoles dont les golfs font partie. Des outils tels que la formation des applicateurs, la mise en place 
d’expériences pilotes, des réseaux d’épidemio-surveillance, des bulletins de santé des végétaux, des programmes de contrôle… 
doivent aider à atteindre l’objectif de réduction de l’utilisation des produits phytopharmaceutiques. 
 
Pluviométrie :  
La pluviométrie est la mesure quantitative de l’eau de pluie. Elle est mesurée à l’aide d’un pluviomètre en millimètres. Qu’il 
s’agisse de culture agricole ou de gazon, la maîtrise de cette donnée est fondamentale pour compléter à l’aide d’un système 
d’irrigation les apports d’eau nécessaires à la productivité ou au maintien des végétaux.  
 
Practice :  
Le practice est une grande zone d’entrainement où les joueurs peuvent s’exercer au grand jeu. Cet équipement est présent sur 
quasiment tous les golfs. La surface d’un practice est comprise entre 2 et 4 hectares et il mesure au moins 200 mètres de 
longueur. Il est très souvent complété de structures d’entrainement de type green d’approche et green dédié au putting. 
 
Produit phytopharmaceutique :  
Un produit phytopharmaceutique est composé de substances actives chimiques ou naturelles permettant de soigner ou de 
prévenir les maladies des végétaux. Par extension, ils sont utilisés pour contrôler des plantes (invasives), insectes et champignons 
(herbicides, fongicides, insecticides, répulsifs…). En Europe et dans la plupart des pays, ils doivent être homologués, et autorisés 
pour un ou plusieurs usages. Ces produits peuvent être toxiques pour tout ou partie de l’environnement avec un impact plus ou 
moins étendu et rémanent. Il appartient de bien respecter les règles de l’art en matière d’application de produit 
phytopharmaceutiques. 
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Redevance pour prélèvement dans le milieu naturel : 
Cette redevance est due par les personnes qui prélèvent dans le milieu naturel (eaux de surfaces et eaux souterraines) un volume 
annuel d'eau supérieur à 10.000 m3 d'eau. Ce volume est ramené à 7.000 m3 dans les zones dites de répartition des eaux (ZRE). 
Elle est à déclarer auprès de l’Agence de l’Eau de son bassin. Cette redevance permet aux agences d’apporter des aides 
financières aux actions d’intérêt commun portées par des collectivités locales, des industriels et des agriculteurs. 
 
Réserve (retenue collinaire) : 
Une réserve est un ouvrage de stockage de l'eau qui est remplie par les eaux de surface, les eaux de ruissellement et/ou par 
prélèvement dans les eaux souterraines. Elle permet de se prémunir de l'aléa climatique (sécheresse) en disposant d’une 
ressource en eau disponible. Selon son intégration paysagère, elle peut participer à l’agrément du parcours, donc du jeu. En cas 
d’arrêté de restriction des usages de l’eau, seules les retenues alimentées par les eaux de ruissellement peuvent être librement 
utilisées pour arroser toutes les surfaces de jeux. Si l’origine de l’eau est autre (eaux souterraines, eau publique…), seules les 
surfaces de jeu autorisées par l’arrêté pourront être arrosées. La réalisation d’un tel ouvrage est couteuse et soumise à une 
réglementation spécifique.  
 
Réutilisation des eaux usées traitées de station d'épuration : 
La réutilisation des eaux usées, ou recyclage, consiste à récupérer les eaux usées après plusieurs traitements destinés à en 
éliminer les impuretés, afin de stocker et d'employer cette eau à nouveau. Le recyclage remplit donc un double objectif 
d’économie de la ressource : il permet à la fois d'économiser les ressources en amont en les réutilisant, mais aussi de diminuer le 
volume des rejets pollués. En France, la réutilisation des eaux usées traitées pour l’arrosage d’espaces verts est encadrée par 
l’arrêté du 2 août 2010.  
 
Resort : 
Un resort est une station touristique qui regroupe sur le même site un ensemble d’activités de loisirs doté d’un ensemble 
hôtelier. Les resorts golf bénéficient d’un haut standing en matière d’hébergement, de services et de qualité de parcours. 
Largement développé dans les pays anglo-saxons, ce modèle de complexe touristique golf est assez peu implanté en France.  
 
Rough : 
Le rough est une zone d’herbe plus touffue bordant le fairway. La balle qui s'y situe est pénalisée par la hauteur des herbes qui le 
composent. Généralement, l’entretien de ces surfaces se limite à la tonte et leur fréquence est beaucoup plus longue que pour 
les fairways, départs et greens.  
 
Ryder Cup : 
La Ryder Cup est une compétition de golf créé en 1927, qui oppose une sélection des meilleurs joueurs européens à une sélection 
des meilleurs joueurs américains. Elle se joue alternativement sur le contient européen et nord américain. C’est l’événement 
golfique le plus médiatique et la France aura le plaisir l’organiser en 2018 au Golf National. 
 
Syringe : 
Technique d’arrosage utilisée par très forte température (plus de 35%) qui consiste à faire baisser la température du green par un 
arrosage d’environ 90 secondes aux heures les plus chaudes de la journée. 
 
Trame verte et bleue : 
La Trame verte et bleue est un des engagements phares du Grenelle de l'environnement. C’est un outil d’aménagement du 
territoire qui vise à développer et maintenir un ensemble de continuités écologiques, composées de réservoirs de biodiversité, de 
corridors écologiques et de cours d'eau et canaux, ceux-ci pouvant jouer le rôle de réservoirs de biodiversité et/ou de corridors. 
Elle est constituée d'une composante bleue, se rapportant aux milieux aquatiques et humides, et d'une composante verte, se 
rapportant aux milieux terrestres. 
 
Zone de répartition  des eaux : 
Ce sont des zones où sont constatées une insuffisance, autre qu'exceptionnelle, des ressources en eau par rapport aux besoins. 
Elles sont définies afin de faciliter la conciliation des intérêts des différents utilisateurs de l'eau. Par exemple, le seuil de 
prélèvement dans les eaux souterraines ou de surface est abaissé à 7 000 m3 contre 10 000 m3 hors d’une ZRE. Le débit de 
pompage est lui aussi abaissé à un plafond de 8 m3 par heure. Dans chaque département concerné, la liste de communes incluses 
dans une ZRE est constatée par Arrêté préfectoral. 
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Annexe 1 : Historique de la Charte 

 

En 2005, la région Poitou-Charentes a connu une sécheresse importante qui a conduit les préfets à publier des 
arrêtés de limitation des usages de l’eau. Les golfs, comme les autres utilisateurs d’eau, peuvent être soumis en 
période de sécheresse à des mesures de restrictions. Jusqu’en 2003, les restrictions imposées aux golfs étaient les 
mêmes que celles appliquées pour l’irrigation agricole, à savoir une réduction progressive des jours autorisés par 
semaine. 
 
Compte tenu de l’extrême fragilité des greens (surface de jeu engazonnée de haute technicité) et de leur rôle 
indispensable, ceux-ci seraient détruits en cas d’interdiction d’arrosage ou de restriction inadaptée. Dans ce 
contexte, la ffgolf et les gestionnaires de Golf ont sollicité les Ministères de l'écologie et des sports pour engager une 
concertation visant à mettre en place un nouveau système fondé sur des limitations sectorielles et non plus dans le 
temps (cf. Annexe 1 : tableau des seuils d’alertes et des limitations d’usages de l’eau). Lorsque l’interdiction 
d’arroser s’applique de 1 à 3,5 jours sur 7 pour les autres usages, les restrictions correspondantes pour les golfs sont 
remplacées par un arrêt total de l’irrigation des fairways (surface engazonnée, rase, située entre les zones de 
départs et les greens de chaque trou), ce qui peut représenter près de 60% des apports en eau. En contrepartie, 
l’arrosage des greens est préservé et modulable, sauf en cas de pénurie d’eau potable.  
 
Ce dispositif inscrit dans la Charte sur l’eau 2006-2009 signée avec les ministères de l’écologie et des sports, garantit 
la survie des parcours en période de grande sécheresse et de restriction des usages de l’eau. En contrepartie, la 
ffgolf et les gestionnaires de golfs se sont engagés à rechercher et à mettre en œuvre toutes les possibilités de 
réduction de l'arrosage et d'alternatives au recours à l’eau potable. La signature de cette première Charte est le 
symbole d’une véritable reconnaissance du rôle économique et écologique de notre sport. 
 
Nouvelle Charte et nouveaux objectifs 

 

Reconduite en 2010 pour une durée de 5 ans, la Charte désormais intitulée « golf et environnement », associe la 
signature du ministère de l’agriculture à celles des ministères de l’Ecologie et du Développement Durable, de la 
Santé et des Sports. L’accord a donc été étendu en application des directives communautaires sur l'eau et les 
produits phytosanitaires et des lois et règlements nationaux en faveur de la défense de l'environnement, de 
l'agriculture et de l'organisation et la promotion des activités physiques et sportives. La nouvelle Charte a 
maintenant pour objet le maintien du cadre des relations entre les parties en ce qui concerne le développement de 
projets reconnus d’intérêt commun portant sur 3 dimensions : 

- la préservation quantitative et qualitative de la ressource en eau,  
- le développement durable, 
- la préservation de la biodiversité. 

 
En intégrant ces 3 dimensions, la Charte s'inscrit dans le cadre du Grenelle de l’environnement, du plan Ecophyto 
2018, des stratégies nationales de développement durable et de la biodiversité, et de la convention signée le 1er 
juillet 2010 entre la Fédération française de golf et le Centre National de Développement du Sport afin de 
promouvoir un développement durable du golf auprès de tous les publics. La recherche de nouvelles pistes pour 
mieux préserver la ressource en eau reste une priorité, tout en garantissant un développement sportif et 
commercial normal de la discipline de golf en France. 
 

L’objet de la Charte porte sur le maintien du cadre des relations entre les signataires. A cet effet, des réunions 
annuelles du comité d’évaluation composé de membres de chaque partie signataires de la Charte, sont planifiées 
annuellement et en fin cycle d’ici 2015. Nombre d’objectifs de la Charte ont été quantifiés et impliquent pour 
assurer leur suivi, de remonter des informations au travers des collectes de données régulières auprès des golfs. Ce 
travail permettra de constituer des bases de données de statistiques nationales « eau et produits phytosanitaires » 
permettant d’évaluer le fonctionnement de la Charte (actions et indicateurs de gestion). Ce champ d’actions sera en 
outre complété par un inventaire des clubs à bonnes pratiques « développement durable et biodiversité » qui 
permettra de promouvoir les initiatives locales vertueuses susceptibles d’être dupliquées sur d’autres équipements. 
En effet, valoriser largement les engagements et actions des golfs en faveur de l’environnement contribuera au 
changement d’image du golf en France.  
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Dép Nom commune Dép Nom commune Dép Nom commune

1 Amberieu-en-bugey 31 Francazal 66 Codalet

2 Saint-Quentin 32 Auch 66 collioure

3 Vichy 33 Bordeaux 66 Perpignan

5 Briancon 33 Lege-Cap-Ferret 66 Sainte-Leocadie

5 Embrun 34 Beziers 67 Strasbourg

5 Saint-Sauveur 34 Montpellier 68 Colmar

6 Cannes 34 Sete 68 Mulhouse

6 Gourdon 35 Dinard 69 Bron

6 Nice 35 Rennes 70 Luxeuil-les-bains

6 Saint-Auban 36 Chateauroux 71 Macon

7 Aubenas 37 Tours 71 Paray-le-Monial

8 Charleville-Mezieres 38 Grenoble 72 Le Mans

9 Cazaux 38 Laval 73 Bourg-Saint-Maurice

9 Saint-Girons 38 Satolas-et-Bonce 73 Chambery

10 Troyes 39 Dole 75 Paris

11 Carcassonne 39 Lons-le-Saunier 76 Dieppe

11 Leucate 40 Biscarrosse 76 Le Havre

12 Millau 40 Dax 76 Paluel

12 Rodez 40 Mont-de-Marsan 76 Penly

13 Istres 41 Blois 76 Rouen

13 Marignane 41 Romorantin-lanthenay 76 Sainte-Adresse

13 Salon-de-Provence 42 Saint-Etienne 77 Melun

14 Caen 44 Nantes 78 Toussus-le-Noble

14 Deauville 44 Saint-Nazaire 78 Trappes

15 Aurillac 45 Orleans 78 Velizy-Villacoublay

16 Angouleme 47 Agen 79 Niort

16 Cognac 48 Mende 80 Abbeville

17 La Rochelle 49 Angers 81 Albi

17 Saint-denis-d'oleron 50 Auderville 82 Montauban

18 Avord 50 Barfleur 83 Hyeres

18 Bourges 50 Cherbourg 83 Le Luc

19 Brive-la-gaillarde 50 Valognes 83 Saint-Mandrier-sur-Mer

21 Dijon 51 Reims 83 Toulon

22 Lannion 52 Langres 84 Avignon

22 Perros-Guirec 52 Saint-Dizier 84 Carpentras

22 Saint-Brieuc 54 Essey-les-nancy 84 Orange

23 Gueret 54 Nancy 85 Boulogne

24 Bergerac 54 Ochey 85 La Roche-sur-yon

25 Besancon 56 Groix 86 Poitiers

25 Le Puy 56 Larmor-plage 87 Limoges

26 Montelimar 56 Le Palais 88 Epinal

27 Evreux 56 Lorient 89 Auxerre

28 Chartres 56 Vannes 90 Belfort

28 Chateaudun 57 Metz 93 Le Bourget

29 Brest 58 Nevers 94 Orly

29 Brignogan-plage 59 Cambrai 95 Roissy-en-France

29 Landivisiau 59 Dunkerque 2A Ajaccio

29 Lanveoc 59 Gravelines 2A Bonifacio

29 Le Conquet 59 Lille 2A Figari

29 Ouessant 60 Beauvais 2A Sari-Solenzara

29 Penmarch 60 Creil 2B Bastia

29 Plogoff 61 Alencon 2B Calvi

29 Quimper 62 Le Touquet-paris-plage 2B Ersa

30 Garons 63 Clermont-Ferrand 2B Ersa

30 Nimes 64 Biarritz 2B l'Ile-Rousse

30 Notre-dame-de-la-rouviere 64 Pau 2B San-Giuliano

30 Valleraugue 64 Saint-jean-de-luz

31 Blagnac 65 Tarbes
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1. Rapport du sénat 2003 - études agence de l’eau RMC en 1992 : 

 

Ce rapport est basé sur une étude de l’Agence de l’Eau Rhône-Méditerranée-Corse (RMC) réalisée en 1992. Le rédacteur 
de ce rapport, Gérard MIQUEL, est bien conscient que son analyse repose sur des données anciennes. En effet, il s’agissait 
à cette époque des seuls repères existants sur la gestion de l’eau des golfs. Cette analyse mettait en perspective le fait qu’il 
existe une grande diversité de golfs en France et que leur gestion de la ressource en eau était fortement dépendante des 
facteurs : 

- physiques du terrain (taille de la surface de jeu, caractéristiques des sols : argileux, sableux…),  
- climatiques du territoire (pluviométrie, évapotranspiration, températures…)  
- commerciaux lié au positionnement de l’offre (du rustique au très haut de gamme)  

 
Pour ces raisons, il existe de très grandes différences selon les golfs, rendant hasardeux l’établissement de moyennes.  
Les statistiques réunies dans cette étude ont été établies sur des sites du périmètre de l’agence de l’eau Rhône 
Méditerranée Corse et l’extrapolation des données obtenues à d’autres territoires est par conséquent sujette à caution.  
À noter que l’échantillon était peu représentatif : 107 golfs, dont 60% d’entre eux avaient un positionnement 
commun (une offre « haut de gamme »).  
 
Les données indiquaient que : 

- l’arrosage porte sur des surfaces très variables dont les besoins en eau sont très différents, 
- les golfs du bassin RMC sur-arrosaient leur terrain par rapport aux besoins réels du gazon  

(ratio évapotranspiration ETP / Pluviométrie), et que par conséquent, des économies d’eau étaient possibles en 
prenant mieux en compte ce paramètre.  

- les moyennes de consommations pourtant délicates à manipuler, ont malgré tout été calculées et publiées.  
Elles étaient de l’ordre de : 

o 13 000 m3/ha/an pour un golf haut de gamme de la région sud-est, 
o 3 800 m3/ha/an pour un golf rustique de la région sud-est, 
o 6 800 m3/ha/an tous golfs confondus pour la France. 

- la consommation de l’ensemble des golfs français a été extrapolée à 36 millions de m3/an, soit l’équivalent des 
consommations d’une ville de 500 000 habitants. Cette comparaison était volontairement provocante, mais 
injustifiée car l’eau consommée par les habitants est potable or, l’étude révélait ensuite que 83 % de l’eau 
utilisée pour l’arrosage des golfs est impropre à la consommation humaine car issue de forages, lacs, cours d’eau, 
réutilisation d’eaux usées traitées de stations d’épuration, retenues… De plus, la méthodologie de conversion des 
consommations en nombre d’habitants n’est pas fondée. En considérant qu’une personne consomme en 
moyenne 55m3 à l’année, 36 millions de m3 seraient équivalent à 650 000 personnes. 

 
 
 
Synthèse des résultats de l’étude : 
 
L’étude dévoilait que malgré les consommations d’eau des golfs, jugées importantes, très peu de conflits d’usages avaient 
été relevés, signe que sur la zone étudiée, la pression sur la ressource en eau était modérée. Par ailleurs, deux constats 
étaient mis en évidence : 

- Un manque de connaissance et de transparence sur les quantités d’eau utilisées par les golfs français.  
Le comptage des prélèvements d’eau doit être obligatoire et doit être vérifié. 

- La réutilisation des eaux usées traitées de station d’épuration, quasi-systématique pour les golfs de certains états 
des Etats Unis (Floride, Californie, Arizona, Texas…), obligatoire en Espagne, n’est pas assez développée en 
France.  
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2. Gestion de l’eau : situation générale des golfs français - AGREF 2004 : 

 

En 2004, l’AGREF, Association française des intendants de terrain de golf a mené pour le compte de la ffgolf, une nouvelle 
étude sur la gestion de l’eau par les golfs français. L’échantillon ayant servi de base à cette analyse comptait 105 
équipements golfiques répartis sur les 5 grandes régions de France : nord-ouest, nord-est, centre, sud-ouest et sud-est.  
Ce préalable permet de s’appuyer sur un panel plus représentatif des contextes locaux des golfs français.   
Cette étude s’est attachée à recenser des données sur les pratiques des golfs en matière de gestion de l’eau :  

- quantités d’eau, 
- origine de l’eau utilisée,  
- répartition des volumes d’eau par surface irriguées,  
- superficie des surfaces irriguées (greens, fairways, départs, rough, practice), 
- équipements de contrôles et de mesures de l’irrigation. 

 
Ces données devaient notamment permettre de simuler les réductions de consommation d’eau des golfs par région en 
fonction de chacun des 3 seuils d’alerte émis dans le cadre d’arrêté préfectoral de restriction des usages de l’eau  
(cf. annexe 1). L’objectif était de permettre au préfet d’évaluer en cas d’arrêté de restriction des usages de l’eau et par 
seuil d’alerte, l’économie d’eau potentielle que les golfs de son territoire réaliseraient. Cette méthodologie permettait 
ainsi de tester le dispositif de la première Charte sur l’eau.  
 
Les données recueillies ont permis d’établir par région les consommations des golfs par hectare irrigué : 

- Nord-ouest :  3 088  m3/ha/an 
- Nord-est :  2 517  m3/ha/an 
- Centre :  3 176  m3/ha/an 
- Sud-est :  4 710  m3/ha/an 
- Sud-ouest :  3 612  m3/ha/an 
- National : 3 176 m3/ha/an 

 
 
 
Synthèse des résultats de l’étude : 
 
 
Par rapport à l’étude de l’agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse de 1992, on remarque que la consommation d’eau 
annuelle pour le territoire du sud-est était mesurée à 6 800 m3/ha/an contre 4 710 m3/ha/an en 2004 par l’étude de 
l’AGREF. Au niveau national, le gain est encore plus significatif puisque la consommation des golfs serait passée de 6 800 
m3/ha/an à 3 176 m3/ha/an.  
Ces différentiels peuvent s’expliquer en partie par : 

- la prise de conscience collective des gestionnaires de golfs quant à l’importance et la fragilité de cette ressource. 
En effet, la multiplication de messages pour la protection de l’environnement a permis de placer au cœur des 
enjeux de développement, la problématique des impacts environnementaux des activités humaines. Ce qui a 
notamment eu pour effet de faire évoluer la formation des intendants de terrain, le management des 
gestionnaires et faire adopter de nouvelles pratiques professionnelles raisonnées et durables. 

- le coût croissant de l’eau a aussi poussé les gestionnaires de golfs à mieux utiliser leur ressource en eau. Par le 
biais d’investissements dans des nouvelles technologies d’irrigation plus performantes, les gestionnaires ont pu 
réduire la facture. En effet, en 2004, 60 % des golfs déclaraient disposer d’un système de gestion centralisé pour 
optimiser l’arrosage en fonction des surfaces, de la météo, de la qualité des sols...  

 
Ce changement de mentalité des gestionnaires et intendants de golf corrélé à une amélioration des techniques et des 
systèmes d’irrigation ont permis des gains significatifs par rapport aux données de l’étude de l’agence de l’eau Rhône 
Méditerranée Corse de 1992.  
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3. Gestion de l’eau des golfs en Poitou-Charentes – SAFEGE 2008 : 

 
En 2005, le territoire français et la région Poitou-Charentes en particulier ont connu une grave sécheresse ayant conduit 
les autorités préfectorales à émettre des arrêtés des restrictions des usages de l’eau pour tous les utilisateurs d’eau, voire 
dans certains cas extrêmes, des interdictions totales d’arroser car le risque de pénurie d’eau potable était maximum.  
En effet, la pression sur la ressource en eau sur ce territoire est forte et peut générer des conflits d’usages. Ces mesures de 
restrictions ont mis en danger l’activité économique des équipements golfiques et conduit la ffgolf à se rapprocher  des 
ministères de l’environnement et des sports pour envisager des dispositions spécifiques. Cette concertation avait permis 
aux golfs d’arroser à minima leurs greens en cas d’arrêtés et ainsi préserver leur patrimoine vert. Ils devaient en 
contrepartie s’engager aux meilleurs efforts pour préserver la ressource en eau. Ces événements sont à l’origine de la 
première Charte nationale sur l’eau signée le 2 mars 2006. 
 
Dans le cadre de cette Charte, la ffgolf s’est engagée à réaliser une étude de diagnostic concernant la gestion de l’eau sur 
les 21 golfs homologués de ce territoire prioritaire. Cette étude a été confiée à la société Safege et au Cemagref (Centre 
national du machinisme agricole, du génie rural, des eaux et forêts). L’objectif était de réaliser un état des lieux des 
consommations en eau pour l’arrosage, des ressources utilisées, des pratiques et des équipements pour chaque site, et 
d’identifier les améliorations possibles. Dans une première phase, les 21 golfs ont été visités et un rapport a été réalisé 
pour chaque site. 
 
Ces audits précis des équipements golfiques de Poitou-Charentes ont permis d’identifier les sites prioritaires et de les 
hiérarchiser en fonction de la nature de la ressource utilisée, sa vulnérabilité, les volumes consommés, les volumes 
excédentaires calculés à partir du bilan hydrique, les apports d’eau par unité de surface (mm/m²). À la différence des 
études précédentes sur la gestion de l’eau, l’objectif de cette dernière n’était pas seulement d’évaluer les consommations 
et les économies potentielles (30 % du volume d’eau consommée annuellement). Il s’agissait aussi d’émettre pour chaque 
équipement des recommandations sur leur gestion actuelle de la ressource : 

- Pistes pour optimiser la gestion de l’irrigation (investissement matériel, formation du personnel…), 
- Pistes pour trouver des sources alternatives à l’eau potable et favoriser l’indépendance des golfs vis-à-vis des 

risques de restrictions d’usages de l’eau (retenues collinaires, récupération des eaux pluviales, réutilisation des 
eaux usées traitées…). 

 
Cette étude traduit l’engagement de la ffgolf pour rechercher des solutions alternatives à l’eau potable pour l’arrosage des 
parcours, en particulier sur des territoires où la préservation de la ressource en eau est un enjeu important. Ce type de 
travaux démontre à nouveau toute la diversité des équipements golfiques, mais aussi les écarts importants entre golfs en 
matière de contrôle de la gestion de l’eau et de pouvoir d’action.  
 
 
 
Synthèse des résultats de l’étude : 
 
L’étude a démontré que nombre de golfs audités n’avaient pas tenu de registre de consommations car tous ne disposaient 
pas de compteur. Certains évaluaient leur consommation à partir des systèmes de gestion informatique et réalisaient des 
estimations jugées « peu fiables ». Une des conclusions forte et annonciatrice d’importantes économies potentielles est 
que sur nombre des golfs audités, un sur-arrosage était constaté (évalué à 40 % par rapport aux besoins de compensation 
de l'évapotranspiration ou du déficit hydrique). Ces conclusions indiquaient qu’il était possible de réduire de 30 % les 
consommations d’eau par une gestion plus fine de l’arrosage, sans engager d’investissements massifs. 
 
En matière de substitution aux ressources sensibles, les recommandations n’ont pas été suivies d’actes puisque peu de 
golfs audités ont mis en place les aménagements conseillés par l’étude. En matière de réutilisation des eaux usées traitées, 
la lourdeur administrative et les investissements nécessaires à la mise en place opérationnelle de l’approvisionnement 
sont les freins principaux au déploiement de ce système d’irrigation pourtant plébiscité pour son intérêt environnemental.  
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4. Utilisation de l’eau sur les golfs du littoral Loire-Bretagne, Agence de l’eau LB 2010 : 

 
Dans la continuité de l’étude réalisée en Poitou-Charentes, l’Agence de l’Eau Loire Bretagne a souhaité réaliser une étude 
diagnostic concernant la gestion de l’eau sur une trentaine de golfs du littoral du bassin Loire Bretagne (du Mont Saint 
Michel à l’Ile de Ré). Cette action, pilotée et financée par l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne, a été réalisée en étroit 
partenariat avec la Fédération Française de Golf ainsi que les Ligues régionales des Pays-de-la-Loire et de Bretagne.  
Cette étude a été réalisée en 2010 afin de contribuer aux travaux de rédaction de la nouvelle Charte golf et environnement 
dont la nouveauté était l’intégration d’une dimension « préservation qualitative de la ressource en eau ». En effet,  
les objectifs du Grenelle de l’environnement et plus particulièrement du plan Ecophyto 2018, ont été intégré à ceux de la 
nouvelle Charte sous l’impulsion du Ministère de l’agriculture désormais partie prenante de cet accord. 
 
Cette étude avait un double objectif : 

- Réaliser un état des lieux de la consommation d’eau et de produits phytosanitaires pour l’ensemble des 
golfs du littoral du bassin Loire-Bretagne (nature de la ressource, volumes consommés, équipements…), 

- Identifier et proposer des solutions d’économies d’eau et de réduction de l’utilisation des intrants. 
 
31 golfs du littoral de la région Bretagne et des Pays-de-la-Loire ont été visités et un rapport a été réalisé pour chaque site.  
 
 
 
Synthèse des résultats de l’étude : 
 
L’échantillon de 31 golfs est à nouveau très hétérogène en termes d’offre. Leur point commun est leur implantation à 
proximité de la mer. L’étude s’est attachée à évaluer la sensibilité des différents sites vis-à-vis de la disponibilité de la 
ressource en eau, de la biodiversité, du contexte climatique (précipitations, évapotranspiration ETP, bilans hydriques...) et 
de l’environnement sociodémographique. Cette méthodologie a permis d’apprécier pour chaque cas les risques liés à 
l’exploitation de la ressource en eau et à l’entretien agronomique, de manière à recommander les priorités à mettre en 
œuvre, les axes d’amélioration et les bonnes pratiques. 
 
Concernant le suivi des consommations par les golfs, seulement la moitié d’entre eux disposent de compteur et peuvent 
assurer un suivi précis de leur consommation annuelle. Pour l’autre moitié, les consommations ont été estimées lorsque 
cela était possible, en fonction des débits des pompes et de leur temps de fonctionnement, ce qui confère à ces données 
une fiabilité très relative. 
En matière de gestion de l’arrosage, de nombreux paramètres ne sont pas pris en compte pour conduire et affiner 
l’arrosage. Parmi ces golfs : 

- 50 % mesuraient de la pluviométrie, 
- 40 % suivaient les prévisions météorologiques, 
- 25 % mesuraient de l’ETP. 

 
Ces constats démontraient qu’avec peu d’investissements, les golfs pourraient progresser considérablement en matière de 
gestion des apports d’eau. En effet, les bilans hydriques ont confirmé pour la moitié des équipements un sur-arrosage des 
greens, tours de greens et départs. 
Pour conclure cette étude, le montant d’investissement lié à la mise en place opérationnelle des recommandations (à faire 
en priorité et à prévoir) a été chiffré pour chaque golf. 
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5. Analyse synthétique des études existantes et perspectives nouvelles : 

 
Au travers ces études, plusieurs constats ont été mis en évidence : 
 

- La grande diversité des équipements rend complexe toute analyse de données consolidées ou moyennées. 
Chaque cas est unique, les variables nombreuses (climats, sols…) et les marges de progression sont par 
conséquent très différentes d’un équipement à l’autre. 

- Le degré de sensibilité des différentes ressources en eau peut être très variable d’un territoire à un autre. 
- De nombreux golfs ne sont pas capables de mettre en place de suivi précis de l’irrigation car ils ne disposent 

pas de compteur volumétrique. 
- Le bilan hydrique (ETP et pluviométrie vs apport d’eau) des golfs audités dans le cadre des études en Poitou-

Charentes et en Loire-Bretagne fait état de plusieurs cas de sur-arrosage, donc d’économies potentielles 
réalisables avec peu d’investissements (installation de compteur, mise en place de sondes de mesure d’ETP, 
suivi des prévisions météorologiques, suivi annuel des apports d’eau…). 

- La mise en place de sources d’approvisionnement alternatives à l’eau potable ou à l’eau prélevée dans le 
milieu naturel (forage et cours d’eau) est généralement complexe à mettre en œuvre et nécessite au 
préalable d’évaluer la faisabilité technique, financière et administrative de l’aménagement projeté. Cette 
complexité peut rebuter et seuls les golfs très structurés (humainement, financièrement…) peuvent plus 
aisément entreprendre ces opérations lourdes. 

 
 
Perspectives nouvelles : 
 
A la lumière de ces différents constats, un recensement plus large des pratiques des golfs en matière de gestion de l’eau 
semble incontournable pour apprécier avec plus de justesse les éléments de contexte qui : 

- régissent l’accès à la ressource en eau,  
- impactent les consommations,  
- déterminent les marges de progression, 
- ordonnent les actions et les cibles prioritaires. 

 
Dans le cadre de la Charte nationale golf et environnement, la ffgolf a décidé de lancer une grande enquête auprès de tous 
les golfs avec terrain (hors practice) afin de constituer l’échantillon le plus représentatif possible de la gestion de l’eau des 
golfs français. Plus la participation des clubs est importante, plus les extrapolations statistiques sont fiables. Cette 
approche globale permet de : 

- bénéficier d’une plus grande cohérence statistique au travers un échantillon de qualité, 
- réduire la complexité de l’analyse statistique de données quantitatives consolidées et /ou moyennées,  
- décliner les données à des échelons territoriaux homogènes, c'est-à-dire soumis à des éléments de contextes 

semblables, 
- etc. 

 
 
Description de quelques actions mises en place la ffgolf en faveur de la préservation de la ressource en eau : 
 

- Mise en place de la Cellule environnement ffgolf (accueil téléphonique, conseils aux clubs, ingénierie…). 
- Réalisation des Bilans quinquennaux de la Charte nationale golf et environnement. 
- Mise en relation des clubs avec les agences de l’eau pour engager des investissements aidés. 
- Veilles réglementaires en matière d’eau et d’environnement. 
- Lobbying institutionnels pour favoriser le développement des projets de réutilisation des eaux usées traitées 

de stations d’épuration. 
- Valorisation des bonnes pratiques des clubs. 
- Réalisation de supports de communication à destination des clubs, des golfeurs, des partenaires et des 

acteurs institutionnels. 
- Et beaucoup d’autres à venir en matière de préservation de la ressource en eau (aspects qualitatifs), de 

protection de la biodiversité, de sensibilisation de tous les acteurs de la filière du golfs aux bonnes pratiques 
environnementales et aux bons comportements… 
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CONTACT 

 
 

 

Cellule environnement 
 

Tél : 33(1) 41 49 77 25 - Fax : 33(1) 41 49 77 01   

E-mail : environnement@ffgolf.org 

Adresse : 68, rue Anatole France 92300 LEVALLOIS-PERRET 

Site web : www.ffgolf.org 

mailto:environnement@ffgolf.org
http://www.ffgolf.org/
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